
LA CIVILISATION DES CARPES (IJe-IIIe SIECLE DE N.E.) 
A LA LUMIERE DES FOUILLES 
ARCHEOLOGIQUES DE POIANA-DULCEŞTI, 
DE BUTNĂREŞTI ET DE PĂDURENI 

GH. BICHIR 

Les fouilles archeologiques executees au cours d'une quarantaine d'annees dans le territoire 
situe a l'est des Carpates, en Moldavie, ont abouti a l'identiiic:ation d'une nouvelle civilisation, connue 
par Ies specialistes sous le nom de civilisation de Poieneşti ou de Vîrteşcoiu-Poieneşti 1. Les archeo­
logues sont unanimes a attribuer cette culture materielle aux Carpes, dont l'existence est egalement 
attestee par Ies sources litteraires antiques. Des savants comrne Tomaschek et Pârvan localisaient 
Ies Carpes en Moldavie, R.S.S. de Moldavie et Ukraine meridionale 2• D'apres l'avis des memes 
savants, Ies Carpes s'avancerent au Nord jusqu'en Galicie, et au Nord-Ouest jusqu'aux Carpates 
slovaques. 

Les decouvertes faites en territoire roumain attestent la presence des Carpes en Moldavie aux ne 
et JIIe siecles de n.c., mais leurs traces semblent se trouver aussi au-deli du Prut, vers l'Est, 
en R.S.S. de Moldavie, comme l'indiquent certains vestiges ceramiques recueillis par des archeo­
logues sovietiques dans la necropole sarmatique de Boc:an i, :-iussi bien que dans l'etablissement 
d'Orlovka, encore en cours d'exploration 3• 

Les premiers indices revelateurs de la civilisation de Poieneşti sont le fait de decouvertes for­
tuites ou de sondages pratiques a Vîrteşcoiu en 1926, 1927 et 1929; Poieneşti - 1929 et 1939; 

Butnăreşti -- 1932; Poiana-Dulceşti 1940. Les materiaux trouves a Butnăreşti et Poiana-Dulceşti, 
du reste peu nombreux, sont demeures inedits, au musee de Piatra Neamţ. Ceux de Vîrteşcoiu et de 
Poieneşti ont ete publies par Gr. Aniţescu, I. L. Neagu et C. Cihodaru 4• II convient meme de 
noter que Ies deux premiers ont saisi un lien genetique entre la ceramique de Vîrteşcoiu et Ies pro­
duits de La Tene geto-dace; c'est ce qui Ies decida a attribuer la necropole respective a la periode 
qui va du commencement du III• siecle a la fin du IV• siecle de n. e. 

1 Voir I. Nestor, Arheologia perioadei de trecere la feudalism, 
dans «Studii», XV, 1962, 6, pp. 1429 et Gh. Bichir, Noi 
contribuţii la cunoa1terea culturii materiale a carpilor, dans SCIV, 
XVI, 1965, 4, pp. 675-694. 

i Wilhelm Tomaschek, Die a/ten Thraker, I, dans SBWien, 
CXXVIII, IV, pp. 108 et 109; V. Pârvan, Getica, O protois­
torie a Daciei, Bucarest, 1926, pp. 41, 225, 239, 242, 252, 287, 
668 et 747. 

8 Nous nous referons surtout aux petites cruches a une 
seule anse, frequentes dans Ies etablissemems et Ies necropoles 
carpiques, ainsi que dans Ies tombes sarmatiques du territoire 
moldave et de Muntenie. Pour cette forme de vase a Bocani, 
voir. G. B. Feodorov, K Bonpocy o CapMamcKou KYAbmype 8 
Mo11daBUu, dans IMFAN, 1956, fig. 9 /4,6 et 8. Le mate­
riei d'Orlovka dom nous parlons ici est inedit. Nous avons 
eu l'occasion d'examiner une serie de profils dessines par 
M. Babeş lors d'une visite d'etude en U.R.S.S. Les fouilles 

DACIA. N.S .• TOME XI. 1967. 177-224, BUCAREST 

d'Orlovka sont e-ffectuees sous la direction de I. D. Golovko. 
'Voir AArh, III, 3, 1929, pp. 14-21; III, 5-6, 1930; 

pp. 45-51; 7-8, 1931-1932, pp. 50-53 et 13-14, 1937-
1938, pp. 30-59. C. Cihodaru, en publiant le materiei qu'il 
a decouverc a Poieneşti, ne fait cependant pas une nette distinc­
tion entre Ies produits bastarnes et ceux d'origine carpique 
ou du type Sîncana de Mureş-Tcherniakhov. C. Cihodaru 
pense pouvoir localiser a Poieneşti la cite de Tamasidava 
mentionnce par Ptolemee (VIII, 10, 8); voir C. Cihodaru, 
Poienqli-Tamasidava. O a1ez.are carpică în MolekJva eentrală, 
dans AArh, 13-14, pp. 30-59. L'hypothese de Cihodaru 
a ece refutce par les arguments solides de R. Vulpe (Săpăturile 
de la Poiene1ti din 1949, dans «Materiale», I, pp. 220, 496-
497 et n. 115). Celui-ci demontre que cette localisation ne 
s'appuie ni sur les donnees archeologiques - completement 
absentes pour certe epoque a Poieneşti - ni sur Ies rensei­
gnement.s de Ptolemee. 
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Apres la seconde guerre mondiale, commencent en ces lieux Ies premieres fouilles systemati­
ques de large envergure, organisees et dirigees par !'Academie de la Republique Socialiste de Rou­
manie. Radu Vulpe, explorant en 1949 la station de Poieneşti, amene au jour des vestiges de diffe­
rentes epoques: un etablissement du type Cucuteni; une necropole bastarne; une necropole carpique 
du lile siecle de n.e. et un etablissement du type Sîntana de Mureş-Tcherniakhov, date du lVe 
siecle de n.e. 5 L'ensemble etait complete par des vestiges isoles illustrant d'autres epoques. Dans 
son ample rapport monographique publie en 1953 6, Radu Vulpe attribuait aux Carpes l'etablisse­
ment du lVe siecle du type Sîntana de Mureş, qu'il faisait dater du lile siecle de n.e. Selon le 
meme auteur, la necropole decouverte ici devait etre posterieure a l'etablissement et dater de la fin 
du lile siecle ou du siecle suivant 7• L'ouvrage redige par R. Vulpe est tres important parce qu'il 
donne certains details concernant la necropole et son mobilier. Un peu plus tard, en 1957-1958, 
S. Morintz et Gh. Bichir fouillerent la necropole de Pădureni-Panciu et I. Antonescu celle de 
Moldoveni-Gabăra 8 • Enfin, ces dernieres annees on a partiellement explore Ies necropoles de Butnă­
reşti, de Bărboasa et de Văleni 8 • 

Ce n'est que beaucoup plus tard que commen~a l'exploration des etablissements habites jadis 
par Ies Carpes. Les travaux effectues en 1956 se sont bornes presque exclusivement a de simples 
sondages. A partir de 1961, l'auteur du present article initia des fouilles plus poussees dans Ies 
deux stations de Poiana-Dulceşti situees l'une sur la colline de Silişte et l'autre sur celle de Varniţă. 
Nous avons publie une partie des resultats obtenus, mais le materiei recolte dans Ies autres etablisse­
ments ou Ies sondages ont ete pratiques reste, a peu d'exceptions pres, completement inedit. D'ail­
leurs, certains de ces etablissements n'ont ete explores que pendant Ies dernieres annees. C'est ce qui 
explique pourquoi Bucur Mitrea, redigeant en 1959 le chapitre consacre aux Carpes dans le traite 
d'« Histoire de Roumanie », dut tirer ses conclusions se fondant uniquement sur l'inventaire des 
necropoles - inventaire encore inedit dans sa majeure partie. En ce qui nous concerne, nous avons 
tente, il y a quelques annees, une synthese de cette civilisation, partant des donnees dont on pouvait 
disposer alors. Cette etude fit l'objet de notre communication au Congres international de Sciences 
pre- et protohistoriques, convoque a Rome en 1962 10• Des contributions a la connaissance de la 
civilisation des Carpes a apportees aussi I. Nestor dans quelques-uns de ses travaux 11• A l'heure 
actuelle, Ies resultats plus anciens obtenus en Moldavie meridionale grâce aux fouilles de Pădureni­
Panciu sont completes par ceux des fouilles effectuees dernierement a Poiana-Dulceşti 

et Cucoşeni-Butnăreşti (plateau central de Moldavie). La meilleure connaissance que nous avons 
aujourd'hui de la civilisation de Vîrteşcoiu-Poieneşti nous incite a esquisser ici un tableau 
d'ensemble. 

6 Ce rapport chronologique entre la necropole et l'etablis­
sement, ainsi que l'attribution de l'etablissement a la civili­
sation de Sîntana de Mureş-Tcherniakhov, furent etablis par 
nous (voir Gh. Bichir, Unele observa/ii tu privire la necropolele 
de lip Poiene/li din Moldova fi rela/iile ateslor necropole (U lumea 
sarmată, dans SCIV, XII, 1961, 2, pp. 263, 269 et 271. 

8 R. Vulpe, op. 'ii., pp. 213-506. 
1 Ibidem, pp. 498, 505 et p. 460. Par la suite, R. Vulpe a 

renonce a cette datation, acceptant pour date, en ce qui con­
cerne la necropole, le IIIe siecle de n.e., voir Ies dates chez 
Gh. Bichir, op. til„ pp. 261-263. 

8 «Materiale», VI, pp. 474-483 et 487-495 et «Mate­
riale», VII, pp. 449-457. 

8 Cf. Gh. Bichir, Săpăturile arheologire de la Cu'ofeni-Bulntl­
refli (rapport des fouilles en ms.); Idem, dans « Fasti Arheo-

logici», XVI, 1964, 3566; V. Căpitanu et C. Buzdugan, 
Necropola de in,inera/ie de la Bărboasa, communication a la 
Session scientifique des Musees, 27-29 decembre 1965; 
I. lonită et V. Ursache, Problema ritului de Înmorminlare la 
triburile Ja,o-tarpiu din Moldo11a, În lumina săpăturilor de la 
Văleni, communication a la Session scientifique des Musees, 
27-29 decembre 1965 et V. Căpitanu, dans «Ateneu», Ill, 
11, p. 17. 

10 Gh. Bichir, Les Carpes a la lumiere des dernieres di,011-
1Jtrles ar,hlo/ogiques de Mo/da1Jie, dans Alli de/ VI Congrtsso 
Inlernaz_ionale delie S(ienz.e preislorfrhe e pro/oslorirhe, III, Roma, 
1966, pp. 74- 79. 

11 Cf. Istoria României, I, Bucarest, 1960, pp. 676-693; 
Idem, op. 'ii. 
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Fig. 1. - La carte des decouvertes carpiques de Moldavie et des principales localites ou l'on a releve Ies traces des Daces libres qui vivaient au nord et a l'ouest de la Dacie. 1, etablissements et necropoles 
carpiques; 2, etablissements carpiques; 3, necropoles carpiques; 4, vestiges carpiques isoles; 5, Carpes entres en Muntenie; 6, Carpes sur le sol de la province de D acie; 7, etablissements des Daces libres 
du Nord; 8, Daces libres du Nord transferes dans la province de Dacie pendant le regne de Commode; 9, Daces libres de l'Ouest (facies Sîntana-Ceala); 10, Daces libres de l'Ouest entres dans 

le territoire de l'ex-province de Dacie; 11, Carpes transferes dans la Scythia Minor (Dobroudja) par Galere, apres la guerre de 295-297; 12, Ies frontieres de la Dacie Romaine. 
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3 LA CIVILISATION DES CARPES (lle-me SitCLE DE N. 1'.) 179 

I. LES ET ABLISSEMENTS 

Le nombre des etablissements carpiques connus jusqu'a present par suite des decouvertes for­
tuites ou des fouilles se chiffre a 42. Leur disposition geographique est la suivante: 12 etablisse­
ments entre le Siret et le Prut et 30 entre le Siret et Ies Carpates (fig. 1 ). 

Les porteurs de la culture materielle de Vîrteşcoiu-Poieneşti preferaient dans la plupart des 
cas choisir pour leur etablissement Ies hautes terrasses des rivieres ou bien Ies versants, sinon la 
crete, des collines baignees de cours d'eau et riches en ressources naturelles. Cependant, la ou le 
terrain moi ns accidente n' offrait pas de telles ressources, Ies Carpes adoptaient Ies terrasses infe­
rieures des grands cours d'eau, comme ce fot le cas a Pădureni-Panciu, sur la rive du Siret, et 
a Săbăoani-Roman, sur le cours de la Moldova. II n'y a pas de fortifications dans Ies etablissements 
degages jusqu'a present. Mais cette population montre une preference marquee pour Ies endroits 
a l'ecart, naturellement proteges par leur position. Mentionnons dans cet ordre d'idees Ies etablis­
sements de Silişte et de Varniţă, a Poiana-Dulceşti, situes sur la hautc terrasse de la Moldova; 
celui de Bonţeşti, dans la zone sous-carpatique du massif de Vrancea; celui de Căbeşti, dans la 
region des hautes collines qui se dressent a l'ouest de Bîrlad. Pour ne point parler de ceux de 
Tiseşti et de Hangu-Cetăţuie, mieux connus par Ies archeologues. 

La conclusion qui se degage des fouilles est que Ies etablissements du type Poieneşti sont 
assez nombreux, surtout sur le plateau central de Moldavie et dans la zone sous-carpatique. Du 
reste, cette meme region compte la majorite des tresors monetaires datant de la seconde moitie 
du nr siecle et de la premiere moitie du JIIe 12 (fig. 2). 

Les Carpes habitaient des cabanes et des huttes dans le cadre d'un seul et meme etablisse­
ment. A Poiana-Dulceşti et a Butnăreşti, Ies fouilles ont surpris pour la premiere fois dans le 
cadre d'un etablissement du type Vîrteşcoiu-Poieneşti une situation stratigraphique comportant deux 
habitats. Et c'est toujours ici qu'on a pu preciser le plan d'une habitation carpique. La couche 
culturelle degagee dans Ies etablissements de Poiana-Dulceşti et de Butnăreşti est assez pauvre en 
restes archeologiques, livres dans leur majeure partie par Ies fosses a provisions, Ies fonds de cabanes 
et Ies habitations de surface (fig. 3 et fig. 5 /6). Le second habitat, celui plus recent, clonc plus rap­
proche de la surface de la terre, a ete profondement endommage par Ies travaux de labourage. 
L'intensite d'habitat est attestee par le fait que frequemment Ies complexes (fonds de cabane et fosses 
a provisions) se superposent (fig. 4). Les niveaux d'habitat plus ancien decouverts a Poiana-Dulceşti, 
dans l'etablissement de Silişte aussi bien que dans celui de Varniţă, sont illustres uniquement par 
des fonds de cabane, alors que Ies habitations de surface n'apparaissent que dans le niveau 
plus recent. 

La civilisation de Poieneşti s'est developpee partant de La Tene geto-dace. Et comme Ies habi­
tations de surface sont attestees au point de vue archeologique dans La Tene geto-dace, a Piscul 
Crăsanilor, Poiana-Tecuci, Ostrovul Şimian et Căţelul Nou-Bucarest - pour ne pas mentionner 
celles de Grădiştea Muncelului, Cuciulata et Bîtca Doamnei 13, sises en pleine montagne, dans 
une region au sol humide ou rocheux qui rendait toute naturelle la construction des habitations 
de surface - nous pensons pouvoir en deduire la presence d'habitations de surface meme pour 
!'etape qui correspond aux niveaux d'habitat plus ancien de Silişte et de Varniţă. D'ailleurs, l'usage 
des habitations bâties a la surface de la terre chez Ies Geto-Daces est mentionne aussi par certaines 
sources litteraires 14• 

12 Cf. B. Mitrea, Contribuţii numismatice la istoria triburilor 
daco-getice din Moldova, dans SClV, Vll, 1956, 1-2, 
pp. 154-173. 

13 Pour la hibliographie voir Gh. Bichir, op. cit„ dans 
SCl V, 16, 1965, 4, pp. 677-678. 

u Ovide Ies appelait casae (Trislia, 111, 10, 66). 
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180 GH. BICIDR 4 

Pour le moment, Poiana-Dulceşti a livre trois habitations de surface: deux a Silişte et une a 
Varniţă. Construites en clayonnage et torchis, leurs murs devaient etre assez minces, a en juger 
d'apres Ies fragments de torchis gisant sur place. A la maniere dont differents vestiges (fragments 

60 km 

localltes 
1 ,4djud 73 Curseşi/ 
2 AvrJmesfi 14 Poiana-Ov!cesti 
3 Bacău ' 15 czero . 
t, B arboşt' _16 Fedele~eni 
lfa8ălănesl117 Gura-V.iii 
s Bir/ad ' 18 Hirsova 
6 Benesti !9 Muntenesti 
7 Boz/eni 20 Negri • 
8 Casin 21 Oniceni 
9 Cinde:;t1 22 Osesti 

10 Cefătuia 23 Plopana 
11 Ciumasi 24 Plopana 
72 Costest/ c5 Po1anaSărată 

' 28 Racova- Chetris 
27 Racova ' 
28 Sascut 
29 Schineni 
JOSocea 
31 Tansa 
J2 T/bod 
33 Văleni" 

Legende 
• 1 
• z 
• 3 „ t,. 

..-.. 5 

f22Monts 

Fig. 2. - La carte des decouvertes de tresors monetaires en Moldavie, aux ne-1ne siecles de n.e. (d'apres B. Mitrea, 
SCIV, VII, 1956). 1, tresor monetaire du ne siecle de n.e.; 2, tresor monetaire enterre durant le regne de Marc Aurele; 
3, tresor monetaire du temps de Commode; 4, tresor monetaire enterre sous Septime Severe; 5, tresor monetaire du temps 
d'Alexandre Severe. Quatre autres tresors monetaires encore inedits, decouverts toujours dans le plateau central de Moldavie, 

ne sont pas consignes sur cette carte. 

de torchis, amoncellements de tessons, quelques vases intacts ou se pretant a une reconstitution) 
jonchent le sol, ii est a supposer que la forme de ces habitations devait etre quadrilatere (fig. 3 
et fig. 5 /6). Dans deux cas, seulement, l'on constate la presence de fosses a poteaux. Les dimensions 
des trois maisonnettes etaient de 3 X 3m; 4m25 X 4m40 et de 5 X Sm25. Au centre, ii y avait dans 
chacune un foyer plus ou moins oval (fig. 5 /6), dont l'âtre etait en proportion directe avec la super-
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Fig. 3. - Poiana-D11/cqti, Sili1te. Habitations de surface, de la S.V. 
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ficie de ~a piece - c'est-a-dire de Om80 X Om85 dans le premier cas, Om90 x lmOS et 1 x 1m20 dans 
le deuxieme et Ie troisieme cas. Le plancher de l'habitation n° 1 de Silişte etait enduit d'argile jaune, 

~J JO 

~âlre 
~-0, .JS 

~ âtre 
~ -O, t,Q 

SIB 

SIY 

s.v 

Fig. 4. - Poiana-D11/cqti, Varni/ă. Les sections III, IV et V (23 - 42 metres) ou apparaissent Ies formes des fonds de 
cabane (B1, B2, B3 et B,), ainsi que la position des âtres par rapport a celle des fonds de cabane. 

selon la coutume attestee chez les porteurs de la civilisation de Poieneşti par Ies decouvertes de 
Şcheia-Suceava, aussi bien que chez Ies representants de La Tene geto-dace, a Poiana-Tecuci 15• 

Une autre habitation de surface - de forme rectangulaire, cette fois - a ete decouverte a Piatra 

16 Cf. Gr. Foit, dans « Revista Muzeelor», 1, 1965, pp. 441-442 et R. Vulpe, dans SCIV, ·I, 1950, p. 50. 
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Fig. 5. - Poiana-Du/ceşti, Silirte. 1- 3, aspects durant Ies fouilles. Le cours de la Moldova est visible dans le fond, sur 
la figure 2; 4, Ies pierres sous l'âtre de l'habitaticn de la S.V; 5, vases in situ, trouves dans la station de Varni/ă; 6, Silirte. 

L'habitation de surface de la S. V. 
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7 LA CIVILISATION IJES CAKPES (11<-Iu< SILCLE DE N. E.) 183 

Neamţ-Lutărie 16 • D'ailleurs, cette sorte d'habitation est assez frequente dans le cadre de la culture 
materielle de Poieneşti, si l'on tient compte des habitations de surface decouvertes a Gura Văii 

(distr. de Tg. Ocna), Văleni-Roman, Slobozia-Roznov et Şcheia-Suceava 17, dont la forme n'a pu, 
toutefois, etre precisee. 

Les cinq habitations de surface degagees a Hangu-Cetăţuie rapportees a l'unique hutte a demi 
enfouie dans la terre 18, prouvent la predilection des hommes qui vivaient dans cette haute region 
de grande humidite pour le type d'habitation de surface. Cependant, au stade actuel des recherches, 
Ies fonds de cabane sont plus nombreux dans Ies stations du type Poieneşti que Ies habitations 
de surface. Le fait n'est pourtant pas concluant, puisque Ies habitations de surface ont pu etre facile­
ment demolies par Ies travaux agricoles, etant enterrees a une profondeur insignifiante. 

Les stations de Poiana-Dulceşti ont egalement livre neuf fonds de cabane: six a Varniţă et 
trois a Silişte. Sur Ies six fonds de cabane de Varniţă, quatre sont situes dans le niveau I et deux 
dans le niveau II - plus recent. A Silişte, le rapport est renverse, un fond de cabane appartenant 
au niveau I et deux au second niveau. Leur forme etait plus ou moins ovale, parfois circulaire (fig. 4). 
Les dimensions allaient de 2m35 X 2m65 (B4 - Varniţă) jusqu'a Sm45 X 6m40 (B2 - Silişte). Partant 
du niveau de creusage, leur profondeur oscillait entre 1m20 et 1m80. Des fosses a provisions du 
niveau II ont superpose Ies fonds de cabane n° 3 (Ba) et n° 4 (B4) de Varniţă (fig. 4). Une sortc 
de lits creuses dans la terre vierge a cet effet longeaient parfois leurs parois (B0 - Varniţă) sur 
tout le pourtour de la piece ou seulement sur l'un des cotes (B1 et B2 - Silişte). Ces lits etaient 
larges de Om60-1m25 et hauts de Om40-0m50. II n'y a pas de foyers in situ. Les alveoles cal­
cinees, remarquees dans deux fonds de cabane de Varniţă (Ba et B5), peuvent avoir servi de foyer 
pour le chauffage et la cuisine. Cependant Ies veritables foyers se trouvaient hors de la maison, 
a une distance d'environ trois metres (fig. 4). En general, ils etaient bâtis sur un lit de gravier 
d'apres le systeme deja connu par Ies specialistes des decouvertes de cette epoque de Hangu-Cetăţuie 
et qui etait egalement pratique par Ies Geto-Daces de La Tene, comme le prouvent Ies etablis­
sements de Poiana-Tecuci et d'Ostrovul Şimian. Larges d'environ Om90, leur forme etait a peu 
pres ovale. L'etablissement de Varniţă etait aussi dote d'un four a pain - sorte d'alcove encastree 
en terre vierge. Partiellement detruit a present par Ies travaux agricoles, le four etait amenage 
a une distance d'environ six metres et demi du fond de cabane le plus proche (B4). 

Les fouilles de Butnăreşti, de Căbeşti et de Văleni-Roman ont abouti egalement a la decouverte 
de fonds de cabane dans le genre de ceux de Poiana-Dulceşti. Enfin, d'autres fonds de cabane ont 
etc decouverts a Slobozia-Roznov et Pădureni, dont la forme n'a pu etre precisee. A Botoşani, 

Ies fouilles de« Dealul cărămidăriei» ont degage un fond de cabane rectangulaire - 2m80 X 3m20-
avec un âtre amenage dans son angle nord 19• La singularite de cette habitation reside aussi bien dans 
sa forme que dans la presence de l'âtre, car Ies autres cabanes habitees par Ies Carpes, decouvertes 
jusqu'a present, ne sont pas dotees d'un foyer interieur. Les fouilles de Mătăsaru 20, de Dulceanca 21 , 

d'Obreja et d' Archiud 22 ont degage des fonds de cabane de cette meme epoque, de forme a peu 
pres ovale ou circulaire. D'autre part, La Tene geto-dace est illustree elle aussi a Mătăsaru, Piscul 
Crăsanilor, Giurgiu-Malul Roşu 23, Sf. Gheorghe (comm. de Iernut, distr. de Luduş) 24 et Cernatul 

18 A. Niţu et collab., dans« Materiale», VI, p. 368, fig. 6. 
17 Cf. ci-dessus, n. 13. 
18 Cf. Dan Teodor et Silvia Teodor, dans «Materiale», 

VI, pp. 66-68 et VII, pp. 42-43. On fit egalement Ia decou­
verte de quelques huttes a demi enfouies dans l'etablissement 
daco-getique de Poiana (SCIV, II, 1951, 1, p. 200). 

19 N. Zaharia et collab., dans «Materiale», VII, p. 462 
et fig. 2. 

20 Fouilles cffectuees en 1962-1966 par Gh. Bichir ct 
Eug. Popescu. 

21 Renseignement re~u de Suzana Ferche. 
22 D. Protase, Problema &ontinuilă/ii în Daâa în lumina 

arheologiei /Î numirmaliiei, Bucarest, 1966, pp. 42, 106. 
23 Al. Păunescu et collab., dans« Materiale», VIII, p. 132. 
24 D. Protase, op. &ii., p. 49. 
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de Jos 25• Peut-etre Strabo lui-meme faisait-il allusion aux Getes qui habitaient la Dobroudja lorsqu'il 
parlait des troglodytes qui peuplaient le territoire s'etendant au nord de Callatis (VII, 5, 12, c. 318). 

Parfois, le plan observe dans la construction des fonds de cabane moins profonds (huttes a 
demi enfouies dans la terre) est plutot rectangulaire ou carre, aux angles arrondis, a l'instar de ceux 
decouverts au lieu-dit « Cîmpul lui Boja», a Bucarest-Militari 26 et Varniţă, a Poiana Dulceşti. 

La plaine a fourni elle aussi son lot de fonds de cabane ovales; par exemple, ceux decouverts 
a Bălteni (distr. de Făurei) 27, au beau milieu de la Plaine Valaque (Bărăgan). Les habitations de 
Bălteni n'ont pas d'âtres interieurs, tout comme celles de Poiana-Dulceşti. Elles sont creusees profon­
dement dans le sol avec Ies memes lits de terre longeant Ies murs. Enfin, comme la ceramique recueillie 
la offre de grandes analogies avec celle de l'etablissement de meme epoque de Căbeşti-Mileşti (distr. 
d' Adjud), on peut attribuer ces demeures ovales de Bălteni aux porteurs de la civilisation de Poie­
neşti et Ies dater de la seconde moitie du Ilie siecle de n.e. 28 • 

Cependant, ii y a a Bălteni des fonds de cabane rectangulaires egalement, qui, a en juger d'apres 
leur inventaire, doivent appartenir a la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherniakhov. Dane, cette sta­
tion offre deux couches de culture absolument distinctes. Deux etablissements appartenant a deux civili­
sations differentes se sont superposes a cet endroit- et non pas un seul etablissement comme l'avait 
suppose l'auteur des fouilles, I. T. Dragomir. Cette hypothese est du reste confirmee par Ies obser­
vations stratigraphiques: des complexes differents empietent Ies uns sur Ies autres et Ies decombres 
amonceles a l'interieur des fonds de cabane different au point de vue nuance, consistance et contenu. 

A Poiana-Dulceşti et a Butnăreşti, Ies fouilles ont amene au jour des fosses a provisions d'un 
travail tres soigne, cylindriques ou en forme de« bouteille» (fig. 4, fig. 5/1-3 et fig. 16/6). Le 
meme genre de fosses a provisions a ete decouvert a Ţifeşti. Toujours dans la station de Silişte, 

a Poiana-Dulceşti, on a degage une autre fosse a provisions, en forme de tonneau. Vu la nature du 
sol, forme d'un lress calcaire, Ies fosses a provisions de Poiana-Dulceşti et de Butnăreşti sont imper­
meables et assez resistantes pour ecarter tout risque d'eboulement. C'est pourquoi ii n'etait pas neces­
saire de Ies renforcer en briliant leurs parois a petit feu. Mais Ies Carpes prenaient la precaution 
de torrefier Ies parois de leurs fosses a provisions lorsque le terrain etait impropre a la conservation 
des cereales en bon etat, comme le prouve la fosse decouverte a Ţifeşti, en Moldavie meridionale. 
Pour Ies avantages que pouvaient offrir Ies fosses a provisions dans des temps si troubles, Ies ren­
seignements de Tacite en ce qui concerne cette coutume chez Ies Germains 29 nous semblent egale­
ment applicables aux Carpes. L'ecrivain antique raconte que Ies Germains conservaient leurs 
provisions dans des fosses speciales, creusees sous Ies monceaux de fumier, Ies cachant de la 
sorte aux yeux de leurs ennemis. Une fois soumises a quelques degradations, Ies fosses a provi­
sions se convertissaient en veritables depotoirs. De telles fosses degradees, decouvertes a Butnă­
reşti et Poiana-Dulceşti (Varniţă), ont servi aux habitants des etablissements respectifs de carrieres, 
leur fournissant !'argile necessaire a differents travaux de menage. Enfin, toujours a Varniţă, deux 
fosses se font remarquer par leur contenu, campase de fragments provenant de la croute des âtres, 
de morceaux de pise provenant des fours et d'autres vestiges calcines; en echange, Ies tessons y 
etaient bien rares. On a fait la meme decouverte a Ţifeşti-Panciu et dans l'etablissement getique de 
Poiana-Tecuci 30• A retenir que dans tous Ies etablissements similaires, Ies dechets provenant des 
âtres etaient soigneusement deposes soit dans des fosses, soit a l'interieur des cabanes; jamais ils 
ne jonchaient le sol n'importe comment. Si l'on rapproche cette remarque du fait que Ies Daces 

25 Fouilles effectuees par Z. Szekely. Quant a leur data­
tion, voir Gh. Bichir, op. cit., p. 686 et n. 31. 

26 VI. Zirra et Gh. Cazimir, dans Cer!etări arheologice în 
Bucure1ti, I, 1963, p. 52, fig. 4 et fig. 5. 

27 I. T. Dragomir, dans «Materiale», VIII, pp. 12-13. 

28 Cf. Gh. Bichir, dans SCIV, 16, 1965, 4, pp. 686, 691. 
20 De origine el situ Germonorum, XVI, 3. 
ao Cf. Gh. Bichir, op. cit., p. 687; Sebastian Morintz et 

N. Harţuchi, dans «Materiale», VIII, p. 523 et R. Vulpe, 
dans SCIV, II, 1951, 1, p. 197; III, 1952, p. 194. 
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adoraient le soleil et que leur rite funeraire etait l'incineration, il semble vraisemblable qu'ils devaient 
accorder une consideration particuliere a l'âtre ou brulait le feu, image du soleil 31• Cest pourquoi 
l'hypothese relative a l'existence d'un culte consacre au foyer peut s'averer, dans le cas des Geto­
Daces aussi bien que chez Ies Carpes. 

Les principales occupations des Carpes etaient l'agriculture et l'elevage. La pratique de l'agri­
culture est attestee par la presence dans leurs etablissements de socs et de faucilles. I1 y a Ies socs 
de fer datant de cette epoque, trouves a Mastacăn-Dragomireşti, distr. de Piatra Neamţ (deux 
exemplaires), Slobozia-Roznov, distr. de Piatra Neamţ (un specimen reduit a l'etat de fragments) 
et Văleni-Roman (exemplaire unique). Le nombre de faucilles de fer recoltees dans Ies etablissements 
du type Vîrteşcoiu-Poieneşti depasse de beaucoup celui des socs; par exemple, a Poiana-Dulceşti 
(Varniţă) et Văleni-Roman, an a recueilli plusieurs exemplaires, a Mastacăn-Dragomireşti Ies frag­
ments de trois autres exemplaires et a Căbeşti, distr. d' Adjud, Ies fragments d'un seul exemplaire. 
A Poiana-Dulceşti (Varniţă) an a decouvert trois faucilles dont une intacte (fig. 6 /4). Tous Ies exem­
plaires recoltes appartiennent au type ayant une epine pour manche et la lame mince et recourbee. 
Ce meme type a epine a ete decouvert aussi dans Ies etablissements de La Tene geto-dace a 
Poiana-Tecuci, Brad-Negri, Grădiştea Muncelului, Piatra Roşie, Strîmbu, Piatra Craivii, Tilişca, 
Mătăsaru, Popeşti, Căţelu Nou et Bucarest (Dealul Arhivelor) 32, ce qui ne l'empeche pas d'etre 
tres frequent aussi dans le monde celtique (Mukacevo, Besenovo, Kolin, Stradonitz, etc.) 33• 

Mais outre Ies faucilles de fer, Ies fouilles ont amene au jour a Brad-Negri, sur le cours 
moyen du Siret, des faucilles faites des câtes de grands animaux, ce qui laisse a supposer que Ies 
outils de fer ne pouvaient suffir aux besoins de la population respective qui avait pour principale 
occupation l'agriculture. La Tene geto-dace, ainsi que La Tene celtique connaissent deux variantes 
pour le type de faucille a epine: le type I /a - avec une large lame a peine recourbee, et le type 
I /h - dont la lame mince et tres recourbee est presque identique aux decouvertes illustrant la civili­
sation de Poieneşti. Partant de ces remarques typologiques et chronologiques, an peut deduire que 
Ies faucilles du type I /b ne sont que le produit du developpement du type I /a. La chose semble 
naturelle lorsqu'on considere Ies avantages du type I /h: la lame plus mince devient plus legere et 
sa confection demande une quantite plus petite de metal; d'autre part, sa courbure plus prononcee 
la rend plus facile a manier. Cependant la these gui pretend que Ies faucilles a larges James etaient 
getiques, alors que Ies autres etaient celtiques M ne saurait plus etre soutenue, puisque Ies deux 
variantes sont egalement attestees dans le monde geto-dace et dans le monde celtique. 

A partir du IV• siecle de n.e. se repandent en territoire roumain Ies faucilles avec la manche 
a tige (Poieneşti, Udeni, etc.) 35, type employe depuis l'epoque de La Tene par Ies Daces et Celtes. 

31 A notrc avis, ii y a une etroite relation entre le rite 
funeraire de l'incineration et le culte solaire. Le fait deviem 
evident a l'âge du bronze, quand le culte solaire et le rite de 
l'incineration connaissent en meme temps une large diffusion. 

38 Voir la bibliographie dans SCIV, 16, 1965, 4, p. 688. 
Les fouilles de Tilişca sont effectuees sous la dircction de 
N. Lupu. 

33 T. Lehoczky, dans AE, XXI, 1901, p. 216 et pi. II/ 
4-6, pi. 111/12; V. Pârvan, op. cil„ p. 488, fig. 332/12 et 
p. 496, fig. 340; V. I. Bidzilea, dans «ApxeonornR», Kiev, 
XVII, 1964, pi. 1/4-8. Certaines faucilles de Mukacevo ont 
conserve la bague du manche (voir Gh. Bichir, op. cit„ 
p. 688, n. 57); A. Tocik, Fouilles priliminaires de Besenov en Slova­
quie, pp. 306-307, 314 (fig. 206 et p. 386); Jan Filip, Keltovi 
ve Stfedni Evropl, Prague, 1956, pi. CXXI/5; ]. Dechelette, 
Manuel d'Archlologie, IV, Paris, 1927 (2• ed.), p. 888, 
fig. 613/5. 

3' V. Pârvan, op. cil„ pp. 495-496. 
35 A retenir qu'a Bratei (distr. de Mediaş) dans un dcpât 

d'outils (voir Eugenia Zaharia, dans« Materiale», VIII, p. 627, 
fig. 7 /1) qui comporte cinq faucilles reproduites dans Istoria 
României, I, p. 617, fig. 152, quatre faucilles sont du type avec 
le manche a tige droite et bague (loc. cil„ fig. 152/6), similaires 
a celles de Bumbeşti et de Poieneşti, mais avec la courbure 
de la lame plus marquee, detail qui s'explique facilement si 
l'on tient compte que leur decouverte se fit dans un complexe 
datam de l'epoque hunique (fin du IV• et commencement 
du V• siecle). Trois faucilles (loc. cil„ fig. 152/7-9) different 
du specimen decrit par leur tige perforee et plus grosse dans 
la zone de la perforation, ainsi que par l'arc de la lame qui 
dessine un angle. La cinquieme faucille (loc. cit„ fig. 152 /5) 
appartient au type a epine - apparition quelque peu singu­
liere pour cette epoque tardive. Sa presence dans une tombe 
nous incite a suggerer qu'elle doit appartenir a une epoque 
anterieure et qu'elle fut employee a des buts funeraires a 
l'epoque hunique; une autre hypothese serait qu'elle repre­
sente un type persistant par endroits du III• siecle jusqu' a 
cette epoque. 
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D'une importance egale a l'agriculture etait chez Ies Carpes l'elevage du gros betail, ainsi 
que des troupeaux de moutons. Les animaux domestiques qui ont laisse le plus grand nombre 
d'ossements dans Ies etablissements du type Poieneşti sont: le mouton (ovis aries), le breuf (bos 
taurns), le porc (stts sero/a) et le cheval (equus caballtts). Certains etablissements - celui de Hangu-
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- ____________ _ _ 1 Cetăţuie, par exemple - pre-
naient un caractere pastoral mar­
que, du fait de leur position 
geographique (en pleine mon­
tagne). 

L'elevage des moutons 
aida a stimuler l'art de filer et 
de tisser la laine. Preuve en 
sont le grand nombre de poids 
d'argile de forme pyramidale, 
Ies fusaioles bitronconiques (fig. 
11 /6,7) ou tronconiques, ainsi 
que Ies fragments de tissus 
(Butnăreşti, M7). Mais Ies prin­
cipaux metiers auxquels s'adon­
naient Ies Carpes demeurent 
la metallurgie du fer, le travail 
sur bois et l'art de la poterie. 

La metallurgie du fer est 
attestee par Ies morceaux de 
scorie recueillis dans Ies eta­
blissements de Ţifeşti, de Po­
iana-Dulceşti et de Butnăreşti. 

II y a de grandes certitudes en 
faveur de la these que tous 
Ies etablissements plus impor­
tants avaient leurs forges. Mais 
Ies Carpes etaient tout aussi 
habiles dans le travail du bois, 
ainsi qu'il resulte des outils de 

Fig. 6. - Poiana-D11/ceşti, Var11i/ă. Outils en fer. 1- 3, forets; 4, faucille. menuisier decouverts dans l'eta-

blissement de Varniţă - le fond 
de cabane n° 6 (B6) et la fosse n° 17. Parmi Ies outils de fer trouves dans Ies deux complexes, 
mentionnons trois forets, deux ciseaux, un mandrin et des fragments dont on ne saurait 
preciser l'usage. Les forets ont le bout actif recourbe (fig. 6 /1-3). C'est le type en usage 
surtout pour Ies ouvrages de charronnage et de charpenterie. Les ciseaux trouves dans Ies 
deux complexes de Varniţă (fig. 7) offrent de grandes analogies avec Ies decouvertes faites dans 
l'etablissement du type Poieneşti de Viişoara-Tg. Trotuş et dans Ies nombreuses stations de La 
Tene geto-dace (Poiana-Tecuci, Strîmbu, Petreşti, Căpîlna, Piatra Craivii, Braşov) 36• Du reste, Ies 
ciseaux sont egalement frequents dans le monde celtique (Mukacevo, Besenovo, Kolin, Manching, 

3s Voir SCIV, 16, 1965, 4, pp. 689 - 690. 
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Stare Hradisko, etc.) 37 • La decouverte de tout cet outillage groupe en deux complexes indique la 
presence des menuisiers dans l'etablissement de Varniţă. Le travail du bois devait d'ailleurs etre 
favorise ici par le voisinage des grandes forets riches en chene et en hetre. 

Une place tout aussi importante que la metallurgie du fer ou la menuiserie tenait dans 
l'activite des Carpes !'industrie ceramique. On a decouvert jusqu'a present des fours pour la cuisson 
de la ceramique a Butnăreşti (distr. de Roman), Şcheia-Suceava, Dărmăneşti-Piatra Neamţ et Ţifeşti 
(distr. de Panciu) 38• L'etablissement de Butnăreşti, a la difference des autres, a meme livre un ate­
lier de poterie avec deux fours. L'atelier fonctionnait dans une cabane ovale, de 3m60 X 3m45, 
creusee a une profondeur de 2m40 de la surface actuelle du sol. Les deux fours etaient alimentes 
de l'interieur de la cabane. Le premier faur, plus grand (fig. 10 /3,4,6), se dressait dans l'angle 
sud-est de la piece; le second, plus petit, lui faisait face au nord-est. Quantite de vases gisaient a 
l'interieur du fond de cabane; 36 exemplaires ont pu etre reconstitues, totalement ou en partie. 
Les constatations faites sur place montrent que ces vases etaient ranges sur des etageres installees 
le long des murs, sur Ies câtes nord et ouest de Ia piece. Cest lorsque !'atelier fot detruit, que Ies 
vases sont tombes de Ieurs rayons en se brisant (fig. 8 /1-5). Sur le plancher, en dehors des 
tessons et des fragments de briques, gisaient dans l'angle sud-ouest deux lames a couteau de fer, 
un eclat de silex a la pointe triangulaire et emoussee, employe a l'execution de l'ornement lustre 
(en usage de nos jours encore chez Ies potiers de Marginea - region de Suceava), un poin~on 
en os poli qui servait a perforer la paroi du recipient afin d 'y fixer I' anse et a dessiner certains orne­
ments, une hache de pierre, ainsi que deux autres outils egalement en pierre, portant sur toutes 
Ies faces des traces d'usage; ces derniers outils devaient servir a broyer Ies tessons et autres degrais­
sants, ou bien comrne polissoirs. Ajoutons a cette liste une pierre a aiguiser et un petit tas de gravier 
(degraissant) et de tessons broyes - justement le genre de materiaux entrant dans la composition 
de la pâte des vases travailles a la main - ainsi qu'une boule d'argile deja petrie, preparee pour 
le modelage. Dans le meme coin, mais surplombant le plancher, une meule de type romain. 
L'incendie qui detruisit I' atelier dut engloutir aussi quelques objets de bois: le taur du potier, par 
exemple. Mais cet outil capital dans l'exercice du metier ne pouvait rnanquer dans !'atelier d'un 
potier; du reste, l'ensernble du materiei <lecouvert ici temoigne qu'il s'agissait vraiment d'un endroit 
consacre au modelage des vases. 

Les decouvertes faites jusqu'a present dans le cadre des complexes Vîrteşcoiu-Poieneşti attes­
tent l'emploi de deux types de fours, au fonctionnement base sur Ies memes principes. Seuls quel­
ques details de construction Ies distinguaient, sans influencer en rien la cuisson des vases. Le 
type le plus frequent est celui a l'âtre separe en deux par un mur de refend, illustre a Butnă­
reşti (Ies deux fours), Ţifeşti, Şcheia-Suceava (le grand four) et Bălteni. Le second type, moins fre­
quent, est celui a pilier central, rencontre dans Ies etablissements de Dărmăneşti-Piatra Neamţ et 
de Şcheia-Suceava (le petit faur). Dans Ies deux cas, Ia partie inferieure du faur etait faite de terre 
menagee a cet effet et la partie superieure d'un melange d'argile, de paille et de balle. 11 est impor­
tant de retenir que Ies deux types de fours en usage chez Ies Carpes durant Ies ne - nre siecles 
etaient deja repandus pendant La Tene geto-dace, dans Ies etablissements de Poiana-Tecuci et de 
Căţelu Nou - Bucarest, illustres par le type a mur de refend, ainsi que dans celui de Bîtca Doam­
nei-Piatra Neamţ, ou apparaît le type a pilier central. 

Mais le territoire roumain ne detient pas le monopole des fours pour la cuisson de la cera­
mique: ceux-ci connurent pendant La Tene et Ies premiers siecles de natre ere une large diffusion 

37 V. Pârvan, op. cit„ fig. 332 et 340; T. Lchoczky, op. cit„ 
p. II/1-3; V. I. Bidzilea, op. cit„ pi. I/18-19; A. Tocik, 
op. cit„ p. 314, fig. 206 et 386; Jan Filip, op. cil„ pi. CXXI; 
Rolf Gensen, Manching, III, dans « Germania», 43, 1965, 1, 
pp. 49-62, fig. 8/2-6 et Jiri Meduna, dans « Pfehled 

Vyzkum», 1964, Brno, 1965, pp. 47-50, fig. 13/7. 
38 Voir Gh. Bichir, Cuptoarele Je ars ceramică din cadrul 

culturii Virteşcoiu-Poienefti, dans SCIV, 17, 1966, 3, pp. 489-
509. 
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a l'exterieur et notamment dans le monde celtique. Mentionnons en ce sens Ies fours de Lovosice, 
Cerhynky, Velke-Opatovice, Bieskau, Trebova, Bratislava, Presov, Zemplin, Sarovce, Vienne, 
Burgschleinitz, Baierdorf, Feuersbrunn, Bekasmegyer, Bicserd, Nova Huta, Zofipole, Igolomi, etc. 39 

Tous Ies fours a potier connus dans le monde celtique sont du type a mur de refend. 
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Fig. 7. - Poiana-Dukqti, Varni/ă. Ciseaux de fer. 

Les fouilles archeologiques ont demontre que ces 
deux types de fours sont egalement repandus dans 
Ies complexes de la civilisation de Sîntana de Mureş­
Tcherniakhov, en Roumanie et en U.R.S.S. 40 En ce 
qui concerne la Roumanie, onze fours pour la cuisson 
de la ceramique ont ete ramenes au jour dans Ies 
complexes Sîntana de Mureş-Tcherniakhov. 

A en juger d'apres Ies decouvertes faites jusqu'a 
present en Roumanie, dans Ies etablissements de la 
civilisation de Sîntana de Mureş-Tcherniakhov, Ies 
fours a pilier central sont de beaucoup plus fre­
quents que ceux a mur de refend. La situation est 
clonc renversee par rapport a la civilisation de 
Poieneşti et meme de La Tene geto-dace. Nous ne 
saurions pas affirmer que cette remarque soit egalement 
valable pour Ies etablissements du type Tcherniakhov 
de l'Union Sovietique, puisque Ies donnees publiees 
sur cette sorte de fours sont tres rares. 

Les fours de ce genre sont egalement attestes 
aux Ilie et IVe siecles de n.e. en Transylvanie, dans 
Ies limites du territoire de l'ex-province romaine de 
Dade, ou ils coexistent avec Ies fours du type romain, 
pour la con;;truction desquels on usait de la brique 
ou de la pierre. Il convient de mentionner ici le four 
decouvert en 1943 a Alba-Iulia, sur l'ancien emplace-
ment de la cite antique d' Apulum 41. 

D'autres fours a potier ayant jadis appartenu aux Daces libres qui vivaient au nord et a 
l'ouest du pays ont ete decouverts a Medieşu Aurit (distr. de Satu Mare, reg. de Maramureş) - au 
nombre de 10 - et a Arad-Ceala 42 (reg. de Banat) - un exemplaire. Tous sont du type a mur 
de refend, mais avec certaines differences de detail par rapport a ceux deja connus, de La Tene 
geto-dace, de la civilisation de Vîrteşcoiu-Poieneşti et de la culture materielle de Sîntana de Mureş­
Tcherniakhov. Les fours de Medieşu Aurit ont Ies chambres a feu (foyers) allongees, comme une 
sorte de canaux, pour eviter le contact direct du feu avec le gril. Ils sont analogues a ceux de la 

39 R. Pittioni, dans « Jahrbuch fiir Landeskunde von 
Nieder-Osterreich», 1939-1943, pp. 1- 10; Nagy Lajos, 
dans AE ,1942, 1-2, pp. 162-168, fig. 1 et pi. XVI/1-2; 
S. Jansak, dans AR, V, 1953, 5, pp. 605- 609, 714, fig. 261-
262 et 276- 277; Jan Filip, op. cit., pp. 318 - 319, 325, 511, 
550 et fig. 97; Idem, Praveki Ceskosloven.rko, Prague, 1948, 
p. 410; Bark6czi Laszlo, dans FoliaArch, VIII, Budapest, 
1956, pp. 63-87, fig. 20,21 et pi. XVII; Ferdinand Blahuta, 
dans« Studijne Zvesti», 11, Nitra, 1963, p. 167 et fig. 4-5; 
Blafej Benadik, dans «Germania», 45, 1965, 1, p. 72, fig. 5; 
Jerzy Wielowiejski, dans «Materialy Starozytne», VI, 1960, 
pp. 97-108, fig. 28, 31, 32, 33 et 34; Leszek Gajewski, dans 
« Archeologia Polski», III, 1, 1959, p. 117; Idem, dans« Spra­
wozdania Archeologiczne», XV, pp. 157-160 et fig. 3-4. 

40 Pour le territoire de l'U.R.S.S. voir M. A. Tihanova, 
dans SA, 1957, p. 181; A. Braicevskaia, dans MIA, 82, 1960, 
p. 157, fig. 10; G. B. Feodorov, dans MIA, 89, 1960, p. 125, 
fig. 16 et pi. 23; E. A. Rickman, dans MIA - Kichinev, 
1960, pp. 199, 202, fig. 6-7. 

41 I. Berciu, dans «Apulum», III, 1947-1949, 1958, 
pp. 180-188 et fig. 1-3. 

42 T. Bader et Sever Dumitraşcu, Aşezarea dacică din 
secolele II-III e.n. de la Medieşu Aurii, communication a la 
Session scientifique des Musees, 27-29 decembre 1965 et 
I. H. Crişan et Egon Dorner, Aşezarea dacică din secolul IV 
e.n. de la Arad-Cea/a, communication a la Session scienti­
fique des Musees, 27-29 decembre 1965. 
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meme epoque du monde celto-romain. En territoire dace, ils trouvent des analogies a Mugeni 
(distr. d'Odorhei), dans l'etablissement des JIIe-Jye siecles de n.e. La presence a Medieşu Aurit 
de ces dix fours prouve que l'etablissement respectif etait un centre important et tres developpe 
de )'industrie ceramique, qui devait fournir le necessaire a toute la region. Le four decouvert a 
Arad-Ceala differe de ceux de Medieşu Aurit: le canal de la chambre a feu est remplace par un 
reduit qui separe celle-ci de la piece de torrefaction; ce reduit est entierement dos, il ne commu­
nique ni avec l'exterieur ni avec la chambre a feu, mai_s son râle devait etre le meme que dans 
le cas des chambres a feu allongees de Medieşu Aurit - eviter le contact direct du feu avec Ies 
vases soumis a la torrefaction. 

C'est pour la premiere fois que nous avans l'occasion de faire connaissance d'un atelier de 
potier appartenant a la population carpo-dace et cela grâce a la decouverte de Cucoşeni-Butnă­
reşti. La presence de cet atelier dans l'etablissement moldave prouve que Ies etablissements ou 
vivaient Ies Carpes possedaient des maîtres potiers qualifies. On ne saurait donc plus considerer 
ce metier comme une simple industrie domestique, a cette epoque l'art du potier etant devenu un 
travail d'artisanat independant. Les vases recoltes dans I' atelier de Butnăreşti (fig. 8 /1-5, fig. 
12, fig. 13, fig. 14 et fig. 15 /4-10) attestent que presque toutes Ies formes cheres a la poterie 
des Carpes etaient confectionnees sur place. C'est pourquoi Ies trente-six vases trouves dans un 
complexe ferme sont d'importance capitale pour la typologie et la chronologie de la ceramique 
des Carpes. 

La ceramique. Comme la ceramique des Carpes fait l'objet d'une etude speciale, ou le materiei 
est presente dans l'ordre des niveaux d'habitat, nous nous bornerons a mentionner ici ses principaux 
traits. La ceramique des Carpes offre Ies traces d'une forte tradition de La Tene geto-dace, d'ou 
ii s'ensuit que la civilisation de Vîrteşcoiu-Poieneşti peut etre consideree comme une forme evoluee 
de la civilisation geto-dace a laquelle se seraient ajoutees une touche d'influence romaine et une 
autre de provenance sarmatique. 

Les deux categories ceramiques de La Tene geto-dace, a savoir la ceramique poreuse modelee 
a la main et la poterie grise travaillee au tour, se sont conservees, ainsi que l'attestent Ies decouvertes 
archeologiques. Mais dans Ies etablissements du type Poieneşti, la ceramique poreuse travaillee a 
la main est bien moins abondante que la poterie confectionnee au tour. Elle est illustree par la 
cassolette (tasse) dacique et le vase a ceinture alveolaire - formes tout a fait specifiques a la poterie 
des Daces (fig. 11 /2, fig. 12, fig. 14/5, fig. 15/7, fig. 16/5, fig. 17 /3-4 et fig. 18/1). Parfois, 
)'anse de la cassolette dacique n'a pas de creux, a l'instar des manches verticaux. II y en a aussi -
sporadiquement - des specimens sans anses, mais ceux-ci sont plus grands et l'absence des anses 
rend impropre l'appellation de « tasse » donnee a cette sorte de recipients. Beaucoup plus frequent 
que la cassolette s'avere le vase-pot a la panse cylindrique ou legerement bombee et au rebord 
evase, avec ou sans ornements (fig. 12/1-4, fig. 18/1, fig. 17 /3-4). La ceramique poreuse montre 
frequemment un decor represente par une bande en relief alveole ou a encoches; a l'ordinaire, celle-ci 
est disposee horizontalement, mais parfois - assez rarement - elle suit une ligne verticale ou 
oblique. On constate dans la majorite des cas une tendance de placer plus bas cette bande orne­
mentale qui, a )'origine, reposait sur Ies epaules du vase, pour qu'elle puisse entourer la panse du 
recipient dans la region de son diametre maximum (fig. 12/2-4 et fig. 18/1). Cette sorte de bandes 
decoratives a encoches deviennent frequentes dans la civilisation geto-dace seulement a partir du Jer 
siecle de n.e. Parfois aussi le rebord de l'embouchure est entaille ou alveole. L'ornement realise grâce aux 
simples rangees d'alveoles, disposees a la hauteur du diametre maximal du vase ou sur le pourtour 
du fond de la cassolette ne fait pas defaut, lui non plus. Le decor en forme d'aiguilles de sapin 
et Ies simples lignes incisees, au trace horizontal ou ondule persistent encore a cette epoque. Mais 
Ies proeminences cylindriques, assez frequentes dans La Tene geto-dace se montrent maintenant 
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Fig. 9. - Poiana-D11kt1li, Varniţă. 1,4- 6,16 et 20; Siliflt. 2- 3, 7- 15, 17-19 et 21. 
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plus rares et plus petites aussi, plus aplaties. Nos recherches a Cuciulata prouvent qu'a partir du 
I•r siecle de n.e. des proeminences dans le decor de la ceramique dace commencent deja a apparaître 
moins frequemment. 

L'espece ceramique la plus frequemment rencontree dans Ies etablissements et dans Ies necro­
poles du type Vîrteşcoiu-Poieneşti est celle grise, travaillee au taur. Elle est illustree par des vases 
sans anses, de formes variees et de differentes dimensions, des fruitieres (fig. 11 /9, fig. 13 /2,3, fig. 
18 ;2,5), qui commencent a disparaître vers la fin du III• siecle de n.e., des cruches et des cruchons 
a une seule anse (fig. 11 /3,10, fig. 13/1,11), des ecuelles (fig. 14 et fig. 15), des couvercles (fig. 
11 ;4, fig. 14 /6 et fig. 19 /2), des amphores et, moins frequemment, des vases a trois manches (fig. 
14 ;9) et des passoires (fig. 11 /1) - formes imposees d'ailleurs par des necessites objectives. Deux 
passoires seulement furent decouvertes jusqu'a present dans le cadre de la civilisation de Poie­
neşti, conservees intactes, mais elles sont chacune d'un type different. L'une fot recueillie dans le 
niveau I d'habitat, a Silişte - Poiana-Dulceşti (fig. 11 /1) et l'autre a Dărmăneşti-Piatra Neamţ. 
L'etablissement de Butnăreşti a livre deux specimens de vases a trois manches (fig. 14 /9). 

Dans leur majeure partie, Ies formes de la ceramique grise travaillee au taur tirent leurs 
origines de La Tene geto-dace. Quelquefois la ressemblance entre un type de vase decouvert dans 
un etablissement getique (La Tene III) et un autre recueilli dans une station carpique va jusqu'a 
I'identite de forme. Cependant un examen consciencieux permet toujours de relever les details 
typologiques indiquant l'evolution de cette forme depuis La Tene jusqu'a l'epoque qui nous 
importe. Par exemple, la fruitiere, assez frequente dans La Tene geto-dace aussi bien que dans Ies 
etablissements du type Vîrteşcoiu-Poieneşti, offre certaines particularites specifiques a chaque periode. 
Chez Ies exemplaires plus recents l'on constate le raccourcissement graduel du pied, l'arc plus pro­
fond de la coupe et l'amincissement du rebord evase (fig. 11 /9, fig. 13 /3, fig. 18 /2,5 et fig. 19 /3) -­
toutes ces particularites ayant ete imposees par des necessites pratiques. Aussi, la fruitiere a haut 
pied est-elle assez rare dans Ies etablissements et Ies necropoles carpiques (fig. 13 /2). D'autre part, 
l'on voit apparaître dans le cadre de la civilisation de Poieneşti la fruitiere cuite au rouge, jamais 
rencontree dans La Tene geto-dace, ce qui denote que Ies Carpes s'etaient approprie quelques pro­
cedes techniques nouveaux. Les vases sans anses et Ies ecuelles prennent maintenant une silhouette 
plus elancee que celle de leurs correspondants de La Tene, et Ies cruches a anses trahissent elles aussi 
une forte influence romaine. Les amphores a deux anses (fig. 19 /1) et toute une serie d'ecuelles et 
de couvercles (fig. 11 /4, fig: 14 /6 et fig. 19 /2) tirent leurs ongtnes non pas de La Tene geto­
dace, mais bien de la poterie romaine, dont l'influence est evidente dans la culture materielle 
des Carpes. 

En dehors de la ceramique grise de luxe, travaillee au taur, l'on voit apparaître une poterie 
rouge, ignoree par La Tene. De beaucoup moins nombreuse que la ceramique grise, la presence 
de cette espece rouge dans Ies etablissements et Ies necropoles de la civilisation de Poieneşti doit, 
certainement, etre attribuee au contact avec le monde romain. Generalement, cette nouvelle cate­
gorie ceramique trouve des analogies dans le cadre des provinces danubiennes (Dacie et Mesie), 
pour ne mettre en cause que Ies territoires Ies plus voisins. D'emblee, la ceramique provenant des 
centres urbains romains se distingue nettement de celle du type carpique. On ne saurait deceler des 
rapprochements avec celle-ci qu'en considerant la poterie rurale, recoltee dans le cadre de la pro­
vince (Stăneşti-Lunca 43, distr. de Drăgăşani et de Govora-Sat 44). Le fait denote qu'a l'interieur 
de la province, dans Ies etablissements ruraux, Ies maîtres potiers autochtones confectionnaient eux 
aussi une poterie rouge et qu'ils n'abandonnaient pas cet apanage aux ateliers romains des 
centres urbains. 

ia Recherches de I. Barnca, qui effectua en 1960 un petit 
sondage. 

u Fouilles de D. Berciu et de I. Purcărescu, en 1965. 
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Fig. 10. - B11tnărqti, etablissement: 1- 2, certains aspects durant Ies foui lles dans l'etablissement; 3- 4, 6, le four a 
potier no 2 (C2); 5, Ies deux fours. 
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Fig. 11. - Poiana-Duheşti, Silişte. Ceramique. 1- 3 et 10, niveau I; 4-8, niveau II; 9, decouverte fortuite, avant Ies fouilles 
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C'est encore sur le compte de l'influence romaine gu'il nous faut mettre l'apparition de la 
ceramigue rugueuse, travaillee au tour, dans le genre de celle relevee dans Ies etablissements de 
la province de Dacie ou dans ceux du type Chilia-Mătăsaru, en Muntenie. Mais a la difference de 
la Dacie Romaine et de la Muntenie, dans Ies limites des etablissements tarpiques, cette categorie 
est assez rare, n'apparaissant que dans Ia periode tardive de la civiiisation de Poieneşti 45, comme 
le prouvent Ies decouvertes de Căbeşti (foui lles C. Buzdugan). Quelques tessons ont ete egalement 

Fig. 12. - B11t111ireşti, etablissement. Le fond de cabane du potier. Vases modelcs a la main (1 = haut de Om71; 2 = haut 
de Om345; 3 = haut de Om16 ; 4 = hauc de Om32). 

releves par A. Niţu dans l'erablissement de Dărmăneşti-Piatra Neamţ. L'apparition de cette espece 
ceramique semble coi:ncider avec l'acceleration du declin politique et militaire des Carpes, dont 
le role au Bas-Danube fut repris par Ies Goths, ainsi qu'il appert des sources litteraires antigues. 
Si tel etait le cas, on pourrait conclure gue Ie declin de la puissance carpique a decouple la force 
de l'influence romaine. 

Les anses zoomorphes de certains vases d'argile decouverts a Poieneşti, Moldoveni-Gabăra, 
Ivăneşti-Gologofta et Bărboasa, appartenant toutes a la categorie ceramique rouge, refletent l'influ­
ence sarmatique. 

La poterie noire travaillee au tour est tres rare dans Ies compiexes carpiques: un tesson prove­
nant de Poiana-Dulceşti (Silişte) et deux autres de Căbeşti (distr. d' Adjud). 

La plupart des vases travai lles au tour ont le fond en anneau, le fond plat erant tres rare. 
L'ornement habituel a cette sorte de ceramique - fUt-elle grise ou rouge - est le decor lustre. 
L'estampille et Ies incisions sont extremement rares. Jusqu'a present, le decor estampille a ete releve 
sur trois tessons - deux provenant de Căbeşti-Mileşti et un de Şcheia-Suceava. Le decor incise 
comporte des bandes de lignes ondulees ou horizontales, disposees sur l'epaule du vase. Le decor 
lustre, le plus frequent, se compose de Iignes en zigzag ou onduiees, de groupes de hachures obliques 

4~ Cf. Gh. Bichir, Les relatio11s e11tre Daces lihres el Ro111ai11s 
aux Jie-JVe siecles de 11. e. a la !11111iere des recherches arcbiolo­
giques, communication au Congres International d'etudes 

pre- et protohistoriques Prague, 1966 - a paraître dans Ies 
Actes dudit congres. 
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Fig. 13. - B11tnărefli, etablissement. Le fond de cabane du potier. Ceramique grise travaillee au tour. 
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ou verticales, disposees de preference sur le col ou sur l'epaule du recipient (fig. 11 /10 et fig. 13/3,9,11 ). 
Relativement frequent aussi, le motif en aiguilles de sapin - simple ou encadre de groupes de lignes 
verticales ou zigzagantes (fig. 13 /9,11), disposees sur l'encolure des vases (urnes ou cruches). Le 
bord des fruitieres ou de certains vases a l'embouchure evasee est a l'ordinaire orne d'une ligne 
ondulee, simple ou double, ou d'une ligne en zigzag, simple (fig. 13 /3) ou double. Les lignes 
ondulees ou zigzagantes lustrees apparaissent egalement a l'interieur de certaines ecuelles ou des 
coupes a fruits. 

La ceramique d'importation est plutât rare; elle se borne aux amphores, travaillees dans une 
pâte blanchâtre d'aspect saccharoide (fig. 11 /8) avec une pigmentation noire ou dans une pâte couleur 
de brique, presente dans tout etablissement romain de Dacie ou de Mesie. Les amphores en pâte 
saccharoîde - egalement frequentes en Muntenie - semblent provenir d'un centre romain de Mesie 
(Dobroudja) ou de Dacie inferieure et elles manquent (a natre connaissance) dans Ies etablissements 
daco-romains ou romains de Transylvanie. 

Jusqu'â present, dans le cadre de la culture materielle de Vîrteşcoiu-Poieneşti, ii n'y a pas 
l'ombre d'une trace de lampe romaine (lucerna) ou de terre sigillee. L'office de la lampe etait 
rempli, chez Ies Carpes, par la cassolette (tasse) dacique. 

II. LES NECROPOLES 

Les decouvertes archeologiques de Pădureni, Tifeşti, Poieneşti, Moldoveni-Gabăra, Butnă­

reşti, Răcătău, Vîrteşcoiu et Văleni-Roman prouvent que Ies necropoles des Carpes etaient placees 
dans le proche voisinage de leurs etablissements. Mais ii y a aussi d'autres necropoles, pour 
lesquelles on n'a pas identifie d'etablissement (fig. 1). Bien qu'on n'eut publie integralement 
que la necropole de Poieneşti, nous fUmes a meme d'examiner presque tous Ies materiaux 
livres par Ies autres necropoles a l'exception de celle de Văleni-Roman et c'est ce qui nous 
permet d'envisager une serie de considerations d'ordre historique 46• Nous aborderons l'etude 
des necropoles du type Vîrteşcoiu-Poieneşti partant surtout des constatations faites par nous a 
Butnăreşti et Pădureni. 

Les Carpes pratiquaient le rite funeraire de l'incineration dans le cadre duquel l'on peut 
distinguer quatre variantes: 

1. Tombes a incineration en urne avec couvercle. 
2. Tombes sans urne, renfermant Ies restes de la cremation deposes a meme la fosse. 
3. Tombes a incineration en urne sans couvercle. 
4. Tombes sans urne, ou Ies restes de la cremation sont deposes dans une sorte de cassette 

improvisee, faite de dalles. 
A l'ordinaire, Ies Carpes preferaient Ies deux premieres variantes. La troisieme variante est 

illustree par six tombes, et la quatrieme par une seule tombe de Moldoveni-Gabăra. 

1. Tombe de la premiere variante (fig. 16 /3,5 et fig. 17 /2). En general, cette sorte de sepulture 
cache une urne a couvercle special (fig. 19 /2), fait d'une ecuelle (fig. 15 /1-3), d'une fruitiere avec 

to Les nccropoles du type Vîrteşcoiu-Poieneşti ont fourni 
jusqu'a present environ 700 tombes a incineration; 260 
environ furent decouvertes a Văleni-Roman, alors que le 
reste du total susmentionne se divise entre Ies autres necro­
poles comme suit: Poieneşti - 62 tombes (55 a urnes et 7 
sans urnes); Moldoveni-Gabăra - 65 tombes (64 a urnes et 
une ayant Ies restes cineraires dcposes dans une cassette impro-

visce faite de dalles); Pădureni - 77 tombes; Bărboasa-Gălă­
neşti - 155 tombes; Butnăreşti - 18 tombes, degagees 
uniquement grâce a des fouilles systematiques; Vîrteşcoiu -
environ 50 tombes, etc. Les decouvertes de moindre impor­
tance etant encore inedites, nous ne sommes pas a meme 
d'en publier le chiffre. 
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Fig. 14. - Btttnăreşti, etablissement: 1- 4, 6-9, ceramique grise travaillee au tour; 5, cassolettc d:acique. 
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Fig. 15. - Pădureni, la necropole: 1-3; Butnăre1ti, etablissement : 4- 10. 
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ou sans pied (fig. 18 /2,5 et fig. 19 /3), de fonds de vases ou simplement de grands tessons poreux 
ou travailles au tour. Parfois Ies tessons gui servaient de couvercle provenaient de la partie inferieure 
de !'urne (Butnăreşti M 8). Dans un seul cas, a Pădureni, !'urne de la tombe 82 avait pour couverclc 
une dalie plate aux bords arrondis. 

Les vases secondaires sont sporadigues. Ils apparaissent cependant sous la forme d'un cruchon, 
d'une cassolette ou, moins freguemment, d'un verre d'argile (fig. 18 /6). Les vases secondaires etaient 
deposes soit dans !'urne, soit pres d'elle. L'urne renfermait Ies ossements calcines et differents 
objets de parure ou d'usage domestigue (couteaux). A Pădureni et a Butnăreşti, nous avons remar­
gue dans Ies urnes, meles aux ossements, des bouts de charbon ct des cendres et, moins freguemment, 
des fragments de la croute des âtres. Dans ces memes necropoles, un a constate gue Ies restes du 
bucher funebre gui ne pouvaient tenir dans !'urne ( ossements et charbons) etaient deposes autour d'elle. 

Dans la necropole de Butnăreşti et grâce a quelques tombes de Pădureni on a pu preciscr la 
forme et Ies dimensions des fosses gui contenaient Ies urnes. Pour ce gui est de leur forme, Ies 
tombes sont en general tronconigues (avec le fond plus etroit) et rarement cylindrigues. Le diametre 
maximal oscille autour de Om60, tandis gue le minimal ne depasse pas Om40- Om50. Freguemment 
le diametre de la fosse dependait des proportions de !'urne ainsi gue de la profondeur du tombeau, 
gui variait de Om50 a Om70 a Vîrteşcoiu; Om49-1m44 a Poieneşti (la plupart des fosses - 66%-­
etaient profondes de Om70-0m90); Om50-1m20 a Moldoveni-Gabăra; Om65-1m05 a Pădureni et 
Om41-1m15 a Butnăreşti. 

Les tombes a urne avec couvercle sont Ies plus nombreuses chez Ies Carpes et Ies plus riches 
en mobilier. Cette categorie de tombeaux est attestee chez Ies Geto-Daces des Ies premieres manifes­
tations de leur culture materielle, ii n'y a clonc pas lieu d'insister en ce gui Ies concerne. 

2. La de11xieme variante du rile f 11neraire, celle que nous presumions en 1961 47 , partant de la 
remargue gu'a Poieneşti, dans sept tombes, Ies urnes etaient «disparues» sans laisser aucun 
signe permettant de supposer gu'elles se seraient brisees sur place - commence a etre attestee dans 
toutes Ies necropoles explorees ces derniers temps: Butnăreşti, Dochia, Bărboasa et Văleni-Roman. 
Une idee du pourcentage de ces tombes est suggeree par Ies donnecs suivantes: i Butnăreşti, sur 
18 tombeaux decouverts en 1961, trois appartiennent a cette categorie; a Dochia ( distr. de Piatra 
Neamţ), sur guatre tombes, trois etaient dotees d'urnes et une n'en avait pas; a Bărboasa (distr. de 
Bacău) sur 155 tombes, 31 etaient sans urnes et a Văleni-Roman environ 45 % des tombes a incine­
ration s'encadrent dans cette variante. 

Preguemment, Ies tombes de cette variante sunt denuees d'inventaire et le fait doit etre mis 
sur Ic compte de leur appartenance a la population pauvre de la societe carpigue. 

Dans Ies tombes de Butnăreşti, Ies fosses etaient cylindrigues et leur diametre ne depassait pas 
Om55. Cette variante etait repandue chez Ies Getes de Muntenie des La Tene - comme un a pu le 
constater a Zimnicea 48 - et on la retrouve aux Ue-UJe siecle de n.e., dans Ies necropoles decouvertes 
a Soporul de Cîmpie, Lechinţa de Mureş, Mătăsaru et Chilia 49• Elle est egalement attestee dans Ies 
necropoles des civilisations de Lipitza et de Przeworsk so. 

3. La troisie111e variante, celle des tombes a urne sans couvercle, est attestee a Poieneşti (cing 
tombes) et Butnăreşti (une seule tombe - fig. 16 /2, M 7). Les tombes sunt identigues comme forme 

47 Yoir SCIV, XII, 1961, 2, p. 256. 
48 I. Ncstor et collab., dans SCIV, I, 1950, 1, p. 98. 
49 Sebastian Morintz, Hoeblu 0611uK oaKUUCKOU Ky11&myp1J1 

s PuMc1<y10 :moxy (OmKp&JmuR s Ku11uu, p-11 BeoR, 0611. 
llumewm&), dans «Dacia», N. S., V, p. 396. 

so Stanislaw Jesnisz, dans « Fontes Praehistorici », li, 

1951, Poznan, 1952, pp. 6 et suiv.; Leon Jan Luka, dans 
PrzegArch, 29-31, 1954-1956, Poznan, 1958, pp. 386-
400; Aleksander Dumaczenski, dans « Fontcs Archaeologici 
Posnanienses », VIII-IX, Poznan, 1958, pp. 181 et suiv.; 
Lucja Okuliczowa, dans WiadArch, XXX, 3-4, 1964, 
pp. 372-387. 
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Fig. 16. - B11tndreşli, la necropole: 1-5; Poia11a-D11/ceşti, etablissement: 6. 
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a celles de la premiere variante. La tombe de Butnăreşti (fig. 16 /2) ne renfermait que des ossements 
calcines et des traces de cendre. Cette variante du rite funeraire a incineration etait connue par 
la population autochtone de Muntenie (Chilia-Mătăsaru 51). 

4. La quatrieme variante, avec Ies restes de la cremation deposes dans une cassette improvisee 
de dalles, est attestee dans un seul cas: la necropole de Moldoveni-Gabăra. Cette tombe, dont le 
type est identique a celui du M 7 de Lechinţa de Mureş 52, a une profondeur de 1m20. 

Dans le cadre de la civilisation de Vîrteşcoiu-Poieneşti, ii n'y a pas de sepultures tumulaires -
toutes Ies necropoles sont planes. Et partout l'on a pu constater le groupement des tombes par 
familles. II est egalement a supposer que ces tombeaux devaient avoir certains signes distinctifs: 
poteaux, dalles ou simples buttes de terre. A Poieneşti, par suite de la forme allongee de la colline 
dite «Dealul Teilor», Ies tombes formaient une sorte d'allees. Par contre, a Pădureni, la necropole 
etait divisee en deux grandes zones, l'une au Sud et l'autre au Nord; cette derniere comptait environ 
deux tiers du chiffre total des tombes. A Moldoveni-Gabăra, a en juger d'apres le plan, Ies groupes 
de tombes etaient disposes en cercle, le centre du cimetiere etant vide de sepultures, de meme que 
l'espace qui separait Ies deux zones signalees a Pădureni. Malheureusement, nous ne pumes verifier 
la chose a Butnăreşti, puisque la necropole a ete detruite en grande partie pour faire place a un verger 
et une route, ce qui ne nous permit que l'exploration de son aile orientale. 

Une autre question qui se rattache aux necropoles du type Vîrteşcoiu-Poieneşti est celle de 
savoir ou etait l'endroit ou l'on procedait i l'incineration des cadavres. Jusqu'i l'heure actuelle, 
dans aucune des necropoles susmentionnees on n'a reussi i relever Ies indices aptes a fournir 
une reponse i cette question. Toutefois, vu le fait que dans certaines tombes de Butnăreşti et de 
Pădureni nous avans recueilli, en plus des ossements, Ies fragments de la croute des âtres, et 
compte tenu de la decouverte d'un certain nombre d'âtres ayant appartenu a des fours - decouvertes 
faites a Butnăreşti et Bărboasa qui ne peuvent se rattacher a d'autres vestiges d'habitat que Ies necro­
poles respectives - on pourrait hasarder l'hypothese que la cremation des defunts s'accomplissait 
dans un faur. Nous comptons parmi Ies decouvertes de Butnăreşti l'âtre d'un faur et a Bărboasa 
Ies âtres de cinq fours. Contrairement a l'âtre de Butnăreşti dont Ies dimensions etaient de 
Om75 x 1m40, ceux de Bărboasa etaient de beaucoup plus petits: OmSO X Om80. 

A l'appui de cette hypothese, nous pourrions invoquer aussi Ies fours i cremation de Zimnicea 
et de Poieneşti du IVe siecle avant n.e., ainsi que ceux de la derniere phase de La Tene trouves a 
Ostrovul Şimian (deux fours), Porolissum (deux) et Salca-Oradea (un seul - ustrinum) 53• Un autre 
temoignage cn sa faveur scrait le fait qu'on n'a decouvert jusqu'a present, dans aucune des necropoles 
en question, de trace revelant la presence d'un bucher funeraire. Les trois buttes de cendres de 
Poieneşti (Valea Caselor), encore inexplorees, ne sauraient etre d'aucune aide en ce probleme. 

61 Sebastian Morintz, op. cil., p. 396. 
52 Les tomhes a ciste - sans urne - sont cgalement 

connues a cette cpoque sur le tcrritoire de la Dacie Romaine, 
dans Ies nccropoles tumulaires d'lghiu et de Caşolţ, ainsi quc 
dans la necropole plane de Moreşti (une tombe avec la fossc 
en forme d'augc). Dans tous ces cas, l'incineration a eu lieu 
sur place. Les tombes a ciste des IIe-JIJc sii:cles sont cgale­
ment connues dans Ies limites de la civilisation de Przeworsk 
(cf. Irene Kramarkowa, Un cimetiere de la civilisation de Prz.e­
u•orsk; des tombes a cisle des IJe-JJie siecles de n.e. a Lubiaz., dist. 
Wolow, dans « Silesia Antiqua », VI, 1964, p. 132). 

63 I. Ncstor et collab., dans SCIV, I, 1960, 1, p. 98; 
R. Vulpe, dans« Materiale», I, pp. 312-315, fig. 97; D. Berciu, 
Arheologia preistorică a Olteniei, p. 193, fig. 237; M. Macrea 
et collab„ dans «Materiale», VII, pp. 365, 369; M. Rusu et 

collah., d,rns «Materiale», VIII, p. 163, fig. 6. Dans la necro­
pole de la colii ne nommee Măgura de Porolissum, on fit la decou­
verte de cinq âtres -- decouverte que Ies auteurs des fouilles 
mettent en relation avec la coutume des banquets funi:hres 
(«Materiale», VII, p. 370). Des âtres de moindre dimension 
furent cgalement dccouverts sous le manteau des tumuli de 
Caşolţ. M. Macrea estime quc cette dccouverte se rapporte, 
elle aussi, a la coutume des banquets funi:bres (cf. M. Macrea, 
Les Daces a I' ipoque romaine, a la lumiere des ricentes fouilles 
arcbiologiques, dans «Dacia», N. S„ I, p. 209). En pariam 
de la situation de Zimnicea, I. Nestor ecrivait en 1950 que 
cette decouverte mi:ne « a la conclusion que l'incineration 
des morts ne s'accomplissait point sur un bucher comme on 
aurait pu le croire, mais dans un four bâti de pierre et d'ar­
gile » (SCIV, I, 1950, 1, p. 98). 
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Le faur de la necropole de Butnăreşti a ete detruit par le soc d'une charrue :i. l'occasion des 
travaux de labour; ii n'en reste que l'âtre - presque complet - et une petite portion de sa car­
casse. Sur l'âtre on a releve une pigmentation de charbon et d'ossements ainsi que quatre tessons 
vitrifies. L'entree s'ouvrait vers le Sud. II n'y a pas de tombes dans le voisinage immediat du faur, 
la plus proche etant situee :i. deux metres de distance vers l'Est. 

La presence de faurs dans Ies necropoles de Butnăreş ti et de Bărboasa donne lieu :i. deux hypo­
theses. La premiere serait qu'il s'agit d'un de ces complexes destines :i. la cremation des morts, alors 
c.1ue la seconde pretend qu'ils devaient servir :i. la cuisine des agapes funeraires. C'est aux futures 
decouvertes archeologiques et :i. l'expertise anthropologique :i. laquelle on aura soumis Ies ossements 
preleves dans leurs fayers de preciser la veritable destination de ces faurs, en confirmant l'une ou 
l'autre des hypotheses susmentionnees. II convient d'ajouter :i. cet egard que si seduisante que soit 
la premiere hypothese, Ies dimensions reduites des foyers ne sauraient plaider en sa faveur. 

Au point de vue du mobilier, ce sont surtout Ies tombes de la premiere variante qui ont faurni 
une certaine quantite de ceramique, ustensiles d'usage menager, accessoires vestimentaires, objets 
de toilette et de parure. 

A. LA CERAMIQUE 

Le materiei deja publie, aussi bien que celui recolte a Butnăreşti et Pădureni montrent que Ies 
Carpes usaient dans leurs necropoles des memes categories ceramiques que celles illustrees dans 
leurs etablissements: la ceramique poreuse, d'usage commun, modelee :i. la main et la ceramique de 
luxe, travaillee au tour et cuite jusqu'au gris et parfois au rouge (fig. 15/1-3, fig. 16/2,3,5, fig. 
17 et fig. 18). 

Lorsque nous avons etudie en 1961 Ies nccropoles du type Vîrteşcoiu-Poieneşti, nous avons 
egalement donne la description des types d'urnes travaillees au tour, partant des categories fixees 
par Radu Vulpe pour le cimetiere de Poieneşti. On pourra entreprendre une nouvelle etude typo­
logique seulement apres l'entiere restitution du materiei de Pădureni et la publication de celui 
recolte dans Ies autres necropoles. Mentionnons aussi le fait que dans le cadre de la civilisation de 
Poieneşti on ne saurait parler de vases :i. fanction purement funeraire, exception faite des urnes 64 

du type 6, des urnes :i. anses zoomorphes et de celles a cupules, qui n'apparaissent point dans Ies 
ctablissements. 

B. LE MOBILIER DES URNES 

1. Ustensiles d' usage comn111n: a) couteaux de fer de dimensions vanees, conserves intacts ou 
:i. l'etat de fragments (Poieneşti, Pădureni, Bărboasa, Văleni, Dumitreştii-Gălăţii); b) aiguilles :i. coudre 
de fer (Poieneşti, deux exemplaires - M 254 et M 288); c) clefs romaines en bronze (Pădureni -
un exemplaire - fig. 20 /13); d) gobelets de verre (Poieneşti, deux exemplaires). 

2. Vetements. Dans la tombe n° 72 (M 72) de Butnăreşti, on a preleve des fragments de tissus 
pris au ressort d'une fibule en bronze, cependant qu':i. Pădureni, dans la tombe n° 34 (M 34) des fils 
d'or ont ete decouverts, reste d'un tissu egalement. Quelques sepultures de femmes sarmates decou­
vertes en U.R.S.S. ont elles aussi livre des fils d'or, provenant des vetements ou des chaussures portes 

H Voir Gh. Bichir, dans SCIV, XII, 1961, 2, p. 258, pi. I/type 6. 
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Fig. 17. - Butnăreşti, la necropole : tombes iii situ. 

par Ies defuntes a Novo-Philipovka ( tttmulus n° 5), Dolinovka ( tumttltts n° 6) et Svatov-Lucika 
( lttmttltts n° 1) 55• 

3. Accessoires vestimentaires: a) boucles de bronze (Poieneşti - un exemplaire avec ardillon et 
anneau circulaire; Pădureni - trois exemplaires d'un type different de ceux trouves a Poieneşti -

55 Cf. M. I. Viazmitina, dans Bonpocw c.'<urjjo-capMain- ononrn», VUI, Kiev, 1953, p. 68. 
cKou apxeoJ1oiuu, Moscou, 1952, p. 241; Idem, dans« Apxe-
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fig. 20 /8,9 et fig. 21 /8). Le type de la boucle decouverte a Poieneşti, ainsi que Ies deux premieres 
boucles de Pădureni trouvent des analogies aux ne et III• siecles de n.e. dans le monde sarmatique, 
aussi bien que dans Ies provinces romaines du Moyen- et du Bas-Danube; c'est pourquoi ii n'y 
a pas lieu d'insister a leur propos. Par contre le type rectangulaire de forme aussi bien que de section 
illustree a Pădureni, semble plus frequent dans le cadre d,e la civilisation de Przeworsk 56• 

b) Les fibules recoltees dans ces necropoles sont abondantes, mais malheureusement inedites 
dans leur majeure partie, ce qui nous rend impossible d'en preciser le chiffre, sauf pour Ies cimetieres 
de: Poieneşti - environ 19 exemplaires, reduits en fragments ou intacts; Pădureni - 12 exemplaires; 
Butnăreşti - 3 pieces dont seulement deux intactes et Vîrteşcoiu avec deux specimens de bronze. 
Generalement, Ies fibules en bronze se sont mieux conservees que celles <le fer. 

C'etait une coutume chez Ies Carpes que de deposer dans chaque tombe une fibule, mais a 
Poieneşti, dans trois cas on a trouve deux fibules pour une seule urne (M 115 a urne rouge; M 239 et 
M 254 a urnes grises). II faut voir ici la trace d'une influence gothique ou provenant de l'une des 
tribus septentrionales avec lesquelles Ies Carpes etaient entres en contact 57 • 

Le materiei publie, ainsi que Ies resultats obtenus dans Ies necropoles que nous avans explo­
rees jusqu' a present nous permettent de distinguer Ies types suivants de fibules: 

b /1. Fibules de bronze ou de fer a ]'arc demi-circulaire et ressort bilateral, avec le pied acheve 
par un bouton et le porte-agrafe aplati. Certaines fibules de ce type ont une sorte de « nreud » 

au point de rencontre de l'aiguille et du pied (fig. 9 /4,5,8,10-13, fig. 20 /1-4 et fig. 24 /1,4,5, 7, 10). 
C'est le type frequent dans toutes Ies necropoles et Ies etablissements carpiques, aussi bien que dans 
Ies cimetieres sarmatiques et Ies provinces romaines du Danube, a partir du II• siecle de n.e. II 
apparaît dans la culture materielle des Carpes avec une plus grande frequence au III• siecle, bien 
que Ies exemplaires pouvant etre dates du II" siecle ne soient pas completement absents (fig. 9 /4,5, 
fig. 24 /7, 10). 

b /2. Fibules a gaine, avec !'arc demi-circulaire plus ou moins courbe, recoltees a Pădureni, 
Poieneşti et Butnăreşti. Un autre exemplaire, appart~m1nt ;\ une autre variante, fot decouvert a 
Poiana-Dulceşti dans l'etablissement de Varniţă (fig. 9 /6 et fig. 24 /9). Mentionnons aussi Ies fibules 
a gaine circulaire datees des ne-IV• siecles de n.e„ avec des specimens illustres dans la civilisation 
des Carpes surtout au Ilie siecle. 

b /3. Fibule a charniere, decouverte a Pădureni, avec l'aiguille de fer et le reste de la piece en 
bronze. Le porte-agrafe, etroit, se trouve cache sous une plaque ayant la forme d'une hache de lic­
teur (fig. 21 /13). Le bord de sa surface exterieure est ornc de zigzags. II s'agit d'un objet de prove­
nance romaine, representant l'une des fibules Ies plus anciennes decouvertes dans le cadre de la 

58 Voir Rudolf Jamka, dans « Proce Archeologiczne», 
V, Cracovie, 1963, pp. 59-76, pi. I et III/8; Bonifacy Zie­
lonka, dans PrzegArch, X, 29-31, 1954-1956, Poznan­
Wroclaw, 1958, p. 363, fig. 58/e et Danuta Jaskonis-Jan 
Jaskonis, dans WiadArch, XXVII, 1, Varsovie, 1961, pp. 
39-48, pi. X/8,9. 

67 Gh. Bichir, dans SCIV, XII, 1961, 2, pp. 262 et 268. 
Dans une etude intitulee: Despre taifali În lumina cerceltirilor 
arheologice (aspectu/ Tirg1or-Olteni ), publice par Gh. Diaconu, 
dans SCIV, 15, 1964, 4, p. 477 et dans «Dacia», N. S„ VII, 
p. 312, l'auteur affirme que Ies Carpes ont pris cette coutume 
chez Ies Taiphals et non pas chez Ies Goths, comme nous 
l'avons soutenu dans SCIV, XII, 1961, 2, p. 268. Mais 
Gh. Diaconu n'a pas retenu le fait que dans cette meme etude 
( Nuropolele de tip Poiene1ti . .• ) a la p. 262, nous parlions 
de la possibilite que Ies Carpes aient emprunte la coutume 
de deposer deux fibules dans une tombe non seulement aux 
Goths mais aux autres peuplades septentrionales, avec Ies-

quelles ils auraient eu des contacts. D'autre part, l'auteur de 
l'ctude sur Ies Taiphals mentionne a l'appui de sa these l'opi­
nion formulee par I. Nestor dans Istoria României, I, 1960, p. 
690. II convient de prcciser a ce sujet que le Pr. Nestor parle, 
a la page indiquce, de la coutume des Goths - et non pas des 
Taiphals - de fixer !curs vetements avec deux fibules, unc 
sur chaque cpaule, coutume attestee par Ies decouvertes 
faitcs dans Ies nccropoles qui leur appartiennent. Compte 
tenu c..lu fait que la necropole de Poieneşti cesse de servir vers 
la fin c..lu JIIe siecle (cf. notre ctude, p. 267) et que Ies tombes 
ayant livre deux fibules sont de la serie des tombes plus 
rccentes, le contact emre Carpes et Goths ne saurait etre nie. 
D'ailleurs, Ies rapports entre ces deux populations ont com­
mencc av:mt l'arrivee des Goths sur le territoire moldave, 
puisque Ies sources litteraires pariem des attaques conjuguees 
c..les Carpes et des Goths des la premiere moitie du III• siecle 
de n.c. (cf. Petrus Patricius, frag. 8). 
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civilisation de Poieneşti et dont la datation ne depasse pas Ies limites du ne siecle de n.e. Ce type 
est specifique aux Jer -ne siecles de n.e. 5s 

b /4. Fibule de bronze avec l'arc legerement courbe et nceud terminal. La carde passe par­
dessus le court ressort bilateral. L'arc du ressort n'est plus aussi mince et il porte un nceud au milieu. 
Ce type est atteste par un specimen unique trouve dans la necropole de Pădureni (fig. 21 /11) et ii 
appartient a la meme categorie de fibules plus anciennes, decouvertes dans le cadre de la civilisation 
de Poieneşti. II est illustre depuis La Tene, dans sa derniere phase, jusqu'au 11° siecle de n.e. Leur 
datation est plus frequemment attribuee aux Jer_ne siecles de n.e. 59 Celle de Pădureni date du II• 
siecle de n.e., de sa seconde moitie fort probablement. 

b /5. Fibule de bronze ayant la forme d'un « D ». Cette espece n'est apparue dans aucune des 
necropoles explorees par nous. Par contre, l'etablissement de Mîndrişca, ou nous avans effectue 
un sondage en 1960, en a fourni un exemplaire. C'est un exemplaire a peu pres complet: l'aiguille 
seule s'est perdue (fig. 24 /13). Trois autres specimens du meme type ont ete decouverts a Poieneşti, 
sans gu'on puisse toutefois en preciser exactement la provenance, puisqu'on ne saurait affirmer si 
Ies tombes qui Ies ont fournis sont a incineration ou a inhumation 60• Une fibule du meme type 
fot decouverte a Bîrlad, dans une tombe sarmatique et une autre - d'aspect plus vieux encore -
a Unţeşti (distr. de Bîrlad), toujours dans une tombe sarmatique 61 • Celle-ci pourrait etre datee de 
la premiere moitie du IIIe siecle, si l'on juge d'apres le reste du mobilier. Cette sorte de fibules ont 
des analogies avec celles decouvertes dans Ies steppes nord-pontiques 62, qui ont fourni par ailleurs 
Ies exemplaires Ies plus anciens. Comme Ies complexes sarmatiques ont fourni la plupart de ces 
decouvertes, on pourrait en deduire que ce sont Ies Sarmates qui Ies aient introduites dans nos 
parages, ou Ies Carpes et Ies Daces libres de Muntenie Ies adopterent. 

La civilisation de Chilia-Militari-Mătăsaru connaissait Ies fibules en forme de « D » gui sont 
attestees dans ses etablissements aussi bien que dans ses necropoles. Pour Ies etablissements, mention­
nons Militari et Mătăsaru 63; pour Ies necropoles - la tombe a incineration n° 28 de Chilia 64 • D'apres 
un renseignement fourni par Vlad Zirra, on aurait decouvert un exemplaire en Dobroudja egale­
ment. La presence d'une fibule du type « D » dans une tombe a incineration de Chilia rend plausible 
l'hypothese qui soutient que Ies fibules de Poieneşti doivent provenir, elles aussi, de sepultures a 
incineration. Et cela d'autant plus que cette sorte de fibules est egalement attestee dans Ies etablis­
sements carpiques (celui de Mîndrişca - fig. 24 /13). Une autre variante, celle-ci tardive, a ere decou­
verte justement dans une tombe a incineration (M 230) de Poieneşti. Au cas ou ces fibules apparte­
naient a des inhumes, on pourrait considerer Ies tombes a inhumation contemporaines avec celles 
a incineration, datees avec certitude, grâce a leur inventaire, du milieu et de la seconde moitie du 
Ilie siecle de n.e. La datation de la fibule en forme de « D » du milieu ou de la seconde moitie du 
Ilie siecle est confirmee par Ies fouilles que nous avans effectuees a Mătăsaru (region d' Argeş). La 
disparition de cette sorte de fibules coincide avec la fin du lile siecle. 

b /6. Fibules nommees «mit ungeschlagenem Fuss ». Elles sont attestees par deux exemplaires, 
dont un decouvert a Poieneşti, dans la tombe a urne grise (M 39) et l'autre - identique au premier -

68 Leurs plus proches analogies sont celles ele Raciaria, 
cf. Marie Brcikova, dans «ApxeoJJOl HR », V, 2, Sofia, 1963, 
p. 74 et fig. 2/9. 

69 Dorin Popescu, elans «Dacia», V - VI, 1935-1936, 
Bucarest, 1938, p. 241 et fig. 2/12; Ilona Kovrig, Die Haupl­
typen der kaiserz.eillicben Fibeln in Pannonien, dans DissPann, 
ne serie, n° 4, pp. 39, 1161 119 et pi. III /24-24 a; D. B. Shelov, 
HeKponoA& 1'aHauca (pacKonKu 1955-1958), dans MIA, 
98, pp. 47-58, 73, 83-94 et pi. XLV /14. Pour la elatation 
ele la fibule au II< siecle, voir p. 73. 

oo Cf. R. Vulpe, op. cil„ fig. 362 /3,4 et 364 /3. 
61 Le materiei est inedit et ii sera publie par V. Palade. 

62 Cf. Oscar Almgren, S111dien iiher norde11ropiiiscbe Fihel­
formen, dans « Manus Bibliothek», 23, Leipzig, 1923, p. 76 
et pi. VII/156 ec 157. Les fibules font partie du groupe IV 
d'Almgren. A. K. Ambroz,<Pu6yA1>1 /Ola e8poneiicKoi1 'lacmu 
CCCP, 11 8. Jo 11.3. - IV 8.H.3., dans « ApxrnJJO!'HR 
CCCP », Moscou, 1966, pp. 48-54, fig. 1 /1, pi. 9 /1-2, 
6-8, 10-13, 16, 18-20 et pi. 22/2. 

63 Voir Vlael Zirra et Gh. Cazimir, op. cil., p. 57, fig. 7 /1-2 
ec Mioara Zgibea, op. cil„ pp. 373-376, pi. I /1-4, 6. Pour 
Mătăsaru voir ci-dessus, n. 20. 

64 Sebastian Morintz, op. cil„ p. 406, fig. 7 /2. 
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trouve a Moldoveni-Gabăra, egalement dans une tombe a incineration. L'arc de cette fibule est 
aplati, avec deux incisions longitudinales separees par une suite de points. Le pied de la fibule de 
Poieneşti a trois spires, tandis que celle de Moldoveni-Gabăra n'en a que deux. La datation de cette 
sorte de fibule de la seconde moitie et de la fin du IIIe siecle nous semble la meilleure. 

b /7. Fibules de bronze nommees «mit hohen Nadelhalter» (fig. 9 /7 et fig. 24 /6). Leur fre­
quence est notable surtout dans Ies etablissements carpiques de Moldavie (Poiana-Dulceşti dans la 
station de Silişte, Ionăşeni, Văleni, Băiceni, Piatra Neamţ, Măluşteni, Bîrlad-Prodana et Ghidigeni 
(recherches effectuees par Bichir, Niţu, Ioniţă, Ursache et Palade), mais la Muntenie n'en est pas 
depourvue, non plus, comme l'attestent Ies deux exemplaires decouverts a l'occasion des fouilles de 
Mătăsaru (distr. de Găeşti) et de Udeni (distr. de Titu). Ce type de fibule a plusieurs variantes, 
mais comme Ies pieces sont encore inedites, il n'y a pas lieu d'y insister. Seule la fibule de Dăr­

măneşti-Piatra Neamţ est intacte, Ies autres ont perdu leurs aiguilles et leurs ressorts. La fibule 
de Poiana-Dulceşti fot trouvee a la surface du sol, dans Ies sillons creuses par la charrue et non 
pas dans la couche de culture. Ce type est generalement date de la premiere moitie du III" siecle, 
avec quelque chance pour certaines formes plus evoluees d'avoir depasse ce terme65. Cependant, 
la plupart des exemplaires connus appartiennent a la premiere moitie du III• siecle. Ce type de 
fibule etait repandu sur une aire assez vaste: dans le cadre de la civilisation de Przeworsk, dans Ies 
complexes sarmatiques decouverts en U.R.S.S. ou en Pannonie, sur le territoire de la Tchecoslo­
vaquie, etc. 66 Leur origine septentrionale et non pas romaine provinciale n'est pas abso­
lument certaine. 

b /8. Fibule de bronze a double ressort bilateral. Deux exemplaires ont ete decouverts, l'un 
a Moldoveni-Gabăra et le second a Bărboasa. La fibule de Gabăra porte Ies traces du feu, ce qui 
nous incite a penser qu'elle devait provenir d'une tombe a incineration et non pas de la tombe 
n° 215, qui est une tombe a inhumation, comme l'indique le rapport des fouilles. L'exemplaire de 
Bărboasa fot trouve dans une tombe a incineration. Les deux fibules en question semblent ne pas 
etre anterieures a la moitie et respectivement a la fin du 111·· siecle de n.e. 

Dans la tombe n° 239 de Poieneşti, R. Vulpe a decouvert une broche rhomboîdale, en email, 
avec des analogies dans le monde romain. Des specimens similaires ont ete recoltes a Brigetio et 
Carnuntum, en territoire romain, a Nodaw (district de Kosciau), dans une tombe a incineration du 
type Przeworsk, datee des lle-111• siecles. Un autre exemplaire, de provenance inconnue, se trouve 
au Musee de l'histoire de )'art, a Vienne. D'autres, enfin, forent decouverts dans Ies milieux sarmato­
iazyges de Kiskunfelegyh:iza, Le:inyv:ir et Zugmantel 67 • Des exemplaires du meme genre, dont le 
type n'est pourtant pas absolument identique a celui des fîbules susmentionnees ont ete decouverts 
tdans une aire s'etendant depuis la Pannonie jusqu'aux provinces rhenanes. 

4. Objets de toilette 
a) Miroirs. Les fouilles ont amene au jour jusqu'a present 13 miroirs decouverts dans Ies necro­

poles du type Vîrteşcoiu-Poieneşti: 3 a Vîrteşcoiu, 7 a Pădureni (fig. 20/5-7,14), un a Butnăreşti 

85 Cf. Titus Kolnik, Zur Typologie und Cbronologie einiger 
Fibeln aus der jiingeren riimischen Kaiserz.eil in der S iidwestslowakei, 
dans SlovArch, Xlll, 1, 1965, pp. 231-236. 

88 Voir Kazimiers Godlowski, Kullura Prz.eworska, dans 
« Prace Archeologiczne», II, 2, Cracovie, 1961, p. 168, fig. 19 
et 20; Teresa Pietko-Dobrowska, dans WiadArch, XXVII, 
1, Varsovie, 1961, p. 223 et pi. XLVIl/8, 12, 14; A. K. Am­
broz, op. cil., pi. 12/14, 17; V. D. Barau, dans MIA, t16, 
p. 221, fig. 6 /10, 11; M. Parducz, Sarmalenz.eil . .. , II, dans 
ArchHung, XXVIII, 1944, pi. XXXVII/1, pi. XXXIX/1 
et pi. XLl/11; Gustav Behrens, Zur Typologie und Technik der 
provinz.ialriimiscben Fibeln, dans « Jahrbuch des Ri:imisch-

Gcrmanischen Zcntral-Muzeum Mainz », 1, 1954, p. 234, 
fig. 10/2 et Titus Kolnik, op. cit., p. 190, fig. 5/1,3, 8; p. 194, 
fig. 7 /5, 10. 

67 I. Sellye, Les bronz.es imaillis de la Pannonie Romaim, 
dans DissPann, ne serie, fasc. 8, Budapest, 1939, p. 76 et pi. 
XIl/15, 16, 10, 14, 17, 18; E. Patek, Verbreitung 11nd Herk11nfl 
der rilmischen Fibeltypen in Pannonien, dans DissPann, ne serie, 
n° 19, p. 121 et pi. XV /4; Leon Jan Luka, dans PrzegArch, 
X, 29-31, 1954-1956, Poznan-Wroclaw, 1958, p. 396, fig. 25 
et p. 402 pour la datation (la hroche a ete decouverte dans 
la tombe no 6). 
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(fig. 23 /4 et 24 /3), auxquels s'ajoutent Ies fragments d'un miroir trouves a Dumitreştii-Gălăţii et a 
Bărboasa. D'autres fragments appartiennent a l'etablissement de Silişte de Poiana-Dulceşti (fig. 
9 /21 et 24 /8). 

Les miroirs dits du type sarmatique sont ronds et avec un manche muni d'un orifice, qui 
permettait sa suspension en sautoir (fig. 20 /5-7, 14, fig. 23 /4 et fig. 24 /3). Le metal blanc dans 

2 

Fig. 19. - Pădureni, la necropole. Poterie grise travaillee au tour. 

lequel ils sont travailles comporte dans sa composition un melange de cuivre, plomb, etain, anti­
moine, arsenic et zinc - Ies trois derniers en plus grande quantite 68 • Certains miroirs sont recouverts 
d'un alliage noir, briliant (fig. 23 /4). Au dos des miroirs, differents monogrammes sont notes 
(tamga) 69• Sans doute, ces objets, outre leur fonction pratique, devaient avoir une signification magi­
que apothropaique, c'est pourquoi on Ies portait suspendus au cou, pour Ies deposer ensuite dans 
la tombe, intacts. Et c'est en cela que reside la difference entre la coutume des porteurs de la civilisation 
de Poieneşti et Ies Sarmates, qui Ieur ont passe la tradition des miroirs; en effet, Ies Sarmates bri­
saient parfois leurs miroirs avant de Ies deposer dans une tombe. Un moule conserve intact et trois 

88 Joachim Werner dans son ouvrage Beitriige z.ur Archiio­
logie des Attila-Reiches, Munich, 1956, p. 19, montre que Ies 
miroirs chinois de l'epoque des Huns etaient confectionnes 
d'un alliage de 50% cuivre et 50% zinc - pourcentage fixe 
par un decret imperial. Toute une serie de miroirs trouves 
dans le Caucase du Nord ont un grand pourcentage de zinc, 

a l' instar des miroirs chinois. 
89 Pour Ies monogrammes ( tamga) imprimes sur Ies 

miroirs du type sarmatique, voir E. I. Solomonik, CapMamcKue 
3/taKU Cesepuow llpu11ep110Mopbll, Kiev, 1959, pp. 9-172, 
avec regard particulier pour Ies pages 36-38 et 140-151. 
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Fig. 20. - Pădureni, la necropole. Objets trouves dans Ies urnes. 
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fragments provenant de trois pieces differentes, decouverts par Vlad Zirra a Bucarest-Militari, prou­
vent que cette sorte de miroirs etaient confectionnes dans cette region aussi. Tous Ies moules 
decouverts jusqu'a present sont en argile cuite. 

b) Pyxides (boîtes a poudre). On a decouvert deux exemplaires a Pădureni, dans Ies tombes 
n°' 34 et 79. II s'agit de deux petites boîtes faites d'un mince feuillet de bronze avec un fort pour­
centage de cuivre dans la composition. Le couvercle et le corps proprement dit de la boite 
sont chacun munis d'un anneau, qui assurait la fermeture tout en permettant sa suspension a une 
trousse (fig. 20 /10,11). L'exemplaire decouvert dans la tombe n° 79 est decore au repousse (fig. 
21 /1). A l'interieur de chacune des deux boîtes on a trouve une poudre rose, d'une finesse compa­
rable a celle de la poudre de riz employee de nos jours. La presence de cette poudre a pu etre egale­
ment constatee dans Ies tombes n°' 254 et 249 de Poieneşti. Cette sorte de poudre ainsi que Ies 
petites boîtes en minces feuillets de bronze (pyxides) qui la contenaient sont attestees dans Ies sepul­
tures sarmatiques decouvertes dans la partie meridionale de l'Union Sovietique 70, aussi bien qu'en 
Pannonie et en Banat 71• Une pyxide du meme genre fut decouverte aussi dans l'aire de la civili­
sation de Przeworsk, a Krosnov, district de Paslek 72• Mais cette sorte d'objets ne sont pas l'ceuvre 
des Carpes, ni des Sarmates, ni des porteurs de la culture materielle Przeworsk. II s'agit sans doute 
de produits sortis des ateliers romains provinciaux, arrives par voie d'echange jusqu'aux populations 
susmentionnees. En tout cas, la presence des deux boîtes a poudre de Pădureni et de la poudre 
rose a Poieneşti temoigne de l'interet que Ies femmes, du moins celles qui appartenaient a !'aristo­
cratic tribale des Carpes, portaient aux questions de cosmetique. Et peut-etre que l'allusion de 
Strabon (Geographia, VII, 5,4) aux « tatouages » des Thraces pourrait etre interpretee dans le sens 
de « fard» 73• 

5. Objets de parure. Une place de tout premier rang parmi Ies parures avec lesquelles Ies 
Carpes aimaient orner leurs personnes revient aux bijoux d'argent filigrane, a decorations minutieuses 
et compliquees de proeminences coniques, torsades et granulations - sur lesquelles ii n'y a pas 
lieu d'insister ici. Mentionnons Ies boucles d'oreille (fig. 21 /6,7 et fig. 23 /3), Ies pendentifs en forme 
de petites corbeilles ayant le fond conique (fig. 21/9,10) et Ies perles a l'interieur creux, en forme 
de baril (fig. 21 /3-5 et fig. 23 /5). Ces parures d'une grande beaute ont ete recoltees dans toutes 
Ies necropoles explorees a fond. La chose prouve que Ies Carpes, a l'instar des Geto-Daces de La 
Tene, avaient une preference marquee pour Ies parures d'argent. De Vîrteşcoiu, nous n'avons que 
des boucles d'oreille. Notons aussi Ies pendentifs de fer en forme de petit chaudron, qui bien que 
presents dans cette aire culturelle ne sont point specifiques a la civilisation de Vîrteşcoiu-Poieneşti 14 

(fig. 21 /2). Cette sorte de pendentifs repandus en Roumanie ne sont pas uniquement le propre des 
porteurs de la civilisation de Vîrteşcoiu-Poieneşti; on Ies a retrouves dans des sepultures sarmati­
ques et du type Sîntana de Mureş-Tcherniakhov. Pourtant, ni dans Ies tombes carpiques, ni dans 

7° Cf. V. P. Babentchikov, dans ArhPam, XIII, Kiev, 
1963, p. 94, pi. Vl/9- pour la datation, voir p. 122. Sur le 
territoire de l'U.R.S.S. on fit egalement la decouvene de 
pyxides confectionnees en os (cf. M. I. Viazmitina, op. cil., 
dans « ApxeoJIOrHll », VIII, p. 70, et fig. 6 /8; Idem, dans 
Bonpocbl cKuţ/Jo-capMamcKou apxeoAozuu, p. 240 et pi. V /10. 

71 La Pannonie a livre plusieurs specimens a Szentes­
Sargopart a Torokszentmikl6s-Suryan et Tapi6szele. Le 
Banat roumain a fourni lui aussi un exemplaire decouvert a 
Lovrin. Voir pour le tout M. Părducz, Sarmalenz.eil, III, pi. 
VIII /7 et p. 133, pour Szentes-Sargopan; pi. LXIX f8 et p. 
149 pour Lovrin et pi. LXXII/9, ainsi que p. 151 pour 
Torokszentmikl6s. Pour Tăpi6szele voir M. Parducz, dans 
AE, 77, 1950, 2, p. 71, pi. XIV /2. 

72 Ks. Wladislaw Lega, dans PrzegArch, X, 29-31, 

1954-1956, Poznan-Wroclaw, 1958, pp. 37-38, 86 et fig. 41. 
Le specialiste polonais prend cette pyxide pour pendeloque. 

73 Artcmidore de Daldis (I, 8) disait que chez Ies Thraces, 
ce sont Ies enfants qui portent des tatouages. alors que chez 
Ies Getcs c'est le lot des esclaves (Gh. Ştefan et collab., I z.voare 
privind ÎI/oria României, Bucarest, 1964, p. 629). 

a Gh. Diaconu estime que Ies Carpes emprunterent ces 
pen<lentifs aux porteurs de la civilisation de Przeworsk. Le 
meme auteur affirme de maniere crronee que nous pretendons 
qu'il s'agirait d'un emprunt fait aux Goths (Gh. Diaconu, 
Tîrgror. Necropola din secolele III-IV, p. 96). Nulle part dans 
l'etude mise en discussion par l'auteur susmentionne nous 
n'avons pretendu cela (ii s'agit de natre etude sur Ies Necro­
polele de lip Poienerti .. . , parue dans SCIV, XII, 1961, 2, 
pp. 253-271). 
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Fig. 21. - Pădureni, la necropole. Objets de parure decouverts dans Ies urnes (1-10 et 12, 13 = grandeur naturellc). 
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Fig. 22. - Pădureni, la necropole. Pendentifs, amulettes (1-2) et perles trouves dans Ies umes. 
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celles sarmatigues ou du type Sîntana de Mureş-Tcherniakhov, ils ne sont pas aussi nombreux gue 
dans l'aire de la civilisation de Przeworsk. 

L'on constate egalement dans Ies tombes carpigues une certaine abondance de perles, offrant 
une grande variete de formes, de dimensions et de nuances. Elles sont confectionnees surtout en pâte 
de verre (fig. 22 /5- 7), calcedoine (fig. 22 /22-54 et fig. 23 /7-12), corai! (fig. 22 /3-4), cornaline 
(fig. 22 /13-16) et lapis-lazuli (Ies dernieres seulement a Vîrteşcoiu et Butnăreşti). Si certaines perles 
en pâte de verre rappellent La Tene geto-dace, celles en calcedoine, corai! et lapis-lazuli ont ete 
empruntees par Ies Carpes aux Sarmates avec lesguels ils ont cohabite guelgue temps. Les perles en 
calcedoine ont la forme d'un geode; celles en forme de baril ne sont attestees jusgu'a present gue 
dans Ies tombes des Sarmates iazyges de Pannonie 75• 

Mentionnons aussi Ies pendentifs-amulettes tubulaires, confectionnes en feuillets de bronze 
et munis d'un anneau de suspension en spirale (fig. 22 /1-2), dont on a decouvert deux specimens 
a Pădureni et un a Poieneşti. La coutume de deposer des amulettes dans Ies sepultures est egale­
ment repandue dans le monde sarmatigue, comme le prouvent Ies decouvertes faites en U.R.S.S. 
et en Roumanie (a Focşani) 76, ou l'on a recolte des pendentifs-amulettes dans le genre de ceux 
decouverts dans Ies tombes carpigues. 

6. Monnaies. Les tombes explorees jusgu'a present n'ont pas livre de monnaies, mais deux 
urnes de l'espece grise decouvertes a Poieneşti et Dumitreştii-Gălăţii, renfermant chacune une 
monnaie percee, gui devaient etre portees en sautoir comme medaillon. Les deux pieces sont tres 
effacees, ayant subi l'action du feu. L'exemplaire trouve a Poieneşti est presgue entierement gâte, 
mais celui de Dumitreştii-Gălăţii a pu etre identifie comme datant du regne d' Antonin le Pieux. 
A Poieneşti, on a decouvert fortuitement cing monnaies du lile siecle de n.e.: guatre de bronze 
et une d'argent. Les pieces de bronze sont: deux de Philippe I' Arabe (244-249), une de Trebonien 
Gallus (251-253) et l'une illisible, datant du Jlle siecle. La piece d'argent est d'Otacilia Severa, 
epouse de Philippe l' Arabe. Comme on le voit, ces pieces, gu'elles proviennent de la necropole ou 
de l'etablissement, sont guand meme une preuve a l'appui de la datation gue nous avans soutenue. 

Caracteristigue pour Ies tombes des Carpes est l'absence des armes. 
Les observations faites dans Ies necropoles carpigues semblent indiguer une certaine strati­

fication sociale. Par exemple, Ies tombes ou Ies restes cineraires sont deposes a memc la fosse, sans 
urne et en general sans aucun inventaire, doivent avoir appartenu a la couche pauvre de cette societe, 
alors gue Ies tombes dotees d'urnes et d'autres pieces d'inventaire renfermaient Ies restes des repre­
sentants de la classe aisee. Les urnes de ceramigue poreuse trouvees a Poieneşti doivent, selon toute 
apparence, etre cellcs employecs par la classe des pauvres, puisgue Ies urnes de la meme categorie 
decouvertes a Pădureni et a Butnăreşti ne comportaient aucun autre inventaire a l'exception d'osse­
ments calcines. Mais ii y a aussi des tombes richement meublees. Par exemple, la tombe n° 34 de 
Pădureni (tombe a incineration en urne) a livre, en sus des ossements calcines, Ies objets suivants: 
un morceau de tissu d'or, une boîte a poudre (fig. 20 /10), deux pendentifs-amulettes confectionnes 
d'un feuillet de bronze (fig. 22 /1-2) une petite def en bronze du type romain (fig. 20 /13), un 
fragment de tole provenant d'un objet indefinissable, une boucle d'oreille, une bague de bronze, 
l'aiguille d'une fibule detruite par le feu et des fragments de pendentifs d'argent filigrane. 11 s'agit 
sans doute de la plus riche decouverte faite jusgu'a present dans l'aire de la civilisation de Vîrteşcoiu­
Poieneşti. Une autre tombe a riche inventaire est celle de Poieneşti, notee avec le n° 239 et gui 
a livre une broche rhomboîdale de bronze avec un email polychrome (specimen unigue pour le 
moment dans le monde carpigue), une fibule de fer, des gouttes en verre de differentes couleurs 

• 76 M. Parducz, Sarmalenzeil . .. , li, pi. XLVI; Idem, dans 
AE, 1942, 1-2, pi. LV /2 et pi. LVI/15. 

76 Cf. Sebastian Morintz, dans « Dacia», N. S„ III, 

p. 456 et fig. 3/3 et 4/4; V. P. Babentchikov, op. cil., p. 94, 
pi. VI/7. Pour Poieneşti, voir R. Vulpe, op. cil„ p. 434, 
fig. 300 /2 - l'auteur pense qu'il s'agit d'etuis a aiguilles. 
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provenant sans doute des perles detruites par le feu et un gobelet egalement de verre. Les urnes 
renfermant Ies restes cineraires des tombes susmentionnees appartiennent â la categorie de la cera­
mique grise. II est fort probable que ces tombes aient servi de dernier abri aux depouilles des 
epouses defuntes de quelques grands dignitaires de la societc carpique. 

En 1961, nous avons essaye, en partant du materiei dont on pouvait disposer alors, de donner 
la chronologie des necropoles du type Poieneşti 77 • A cette occasion nous avons demontre que Ies 
necropoles de Pădureni et de Vîrteşcoiu sont anterieures â celles de Poieneşti et de Gabăra et qu'il 
ne saurait s'agir en l'occurrence de simples variantes regionales, contemporaines, datees de la 
seconde moitie du n1° siecle de n.e. Nous avons date alors Ies necropoles de Pădureni et de 
Vîrteşcoiu de la premiere moitie du n1° siecle de n.e„ affirmant que celle de Pădureni « pourrait 
etre encore plus ancienne et seulement en partie contemporaine â la necropole de Vîrteşcoiu », qu'elle 
imposait clonc une datation du ne siecle. Aujourd'hui, nous avons â l'appui de cette hypothese Ies 
deux fibules susmentionnees (fig. 21 /11, 13) - celle avec la plaque en forme de hache de licteur 
et celle s'encadrant dans le type de La Tene tardive, - qu'aucun specialiste ne songe dater en dehors 
des limites du ne siecle de n.e. Nous avons date Ies necropoles de Poieneşti et de Gabăra de la 
seconde moitie du Ine siecle, nous fondant sur Ies fibules nommees «mit ungeschlagenem Fuss » 
et sur celles â double ressort, ainsi que sur certaines formes ceramiques et sur l'absence des perles 
de lapis-lazuli et des miroirs sarmatiques. Notre datation est confirmee par Ies monnaies de 
Philippe l' Arabe, de Trebonien Gallus et d'Otacilia Severa (l'epouse de Philippe l' Arabe), n'importe 
quelle serait la provenance exacte de ces pieces (la necropole ou l'etablissement). Cependant nous 
n'irons pas jusqu'â nier que de nouvelles fouilles et la publication integrale du materiei respectif 
ne puissent prouver que Ies origines de cette necropoles remontent jusqu'â la premiere moitie du 
1n° siecle de n.e. La necropole de Butnăreşti, exploree par la suite, permet une datation de la fin 
du ne siecle et du siecle suivant, en partant des fibules decouvertes Ia (fig. 23 /1-2 et fig. 24 /1-2), 
d'un miroir du type sarmatique (fig. 23 /4 et fig. 24 /3), de deux perles en lapis-lazuli et de la 
ceramique qui s'y trouvait. 

Mais, â Poieneşti et â Moldoveni-Gabăra, en dehors des tombes â incineration, un a degage 
aussi des tombes â inhumation. Sur Ies 23 tombes a inhumation de Poieneşti, six renfermaient des 
restes d'adultes et 17, d'enfants; neuf squelettes (7 d'enfants et 2 d'adultes) presentaient une defor­
mation cranienne 78• A Moldoveni-Gabăra, sur 17 inhumations, trois appartenaient â des hommes 
et le reste â des enfants et des femmes. Six squelettes portaient des rangees de perles aux pieds. Aucun 
des defunts de Poieneşti et de Gabăra ne portait des parures d'argent filigrane. Mais, en echange, 
cinq tombes â inhumation de Poieneşti ont livre un type de boucle d'oreille 79 jamais rencontre 
dans Ies tombes â incineration attestees dans l'aire carpique et avec de fortes analogies dans le monde 
sarmatique. Ni le collier ( torques) de bronze decouvert dans la tombe â inhumation n° 347 ne sau­
rait pretendre avo ir des analogies dans le milieu carpo-dace 80 ; il conv ient de mentionner du reste 
qu'il a ete trouve sur un squelette d'enfant (4-5 ans) au crâne deforme. Ajoutons que dans deux 
des cinq tombes susmentionnees (M 97, enfant de 12-14 ans et M 332, enfant de 11-12 ans) 
qui ont fourni Ies boucles d'oreille en question, Ies squelettes presentaient une deformation crani­
enne (renseignement fourni par le dr. Dardu Nicolăescu-Plopşor). Une tombe â inhumation de Gabăra 
(M 122) contenait la pointe d'une lance; la coutume d'enterrer Ies morts avec leurs armes, tres 
repandue chez Ies Sarmates, etait inconnue chez Ies Carpes. Les differences sont nombreuses, mais 

77 Voir SCIV, XII, 1961, 2, pp. 253-271. 
78 I. Nestor dans Istoria României, I, 1960, p. 678 et 

Gh. Bichir, op. cil., p. 262. Renseignements supplementaires du 
Dr Dardu-Nicolăescu-Plopşor, qui publiera sous peu une 
etude a leur sujet; Ies adultes inhumcs a Poieneşti avec le 

crâne deformc sont âges de 40 et 30-35 ans. 
70 R. Vulpe, op. cil„ fig. 169, fig. 194 /3, fig. 329, fig. 324 / 

6, 7 et fig. 343 /2. 
8° Ces differences ont etc remarquees aussi par Sebastian 

Morintz, op. cit„ p. 468. 
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Fig. 23, -1JHtfl4"fli, la necropole ; 1-12; ButnăNfli, l'etablissement: 13-17. 
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nous ne pensons pas devoir insister, rappelons seulement qu'en nous appuyant sur la documentation 
existante a l'heure actuelle nous demeurons fideles a l'opinion precedemment formulee et qui a 
rallie bon nombre de specialistes 81 , a savoir que ces tombes appartenaient aux Sarmates et qu'il 
ne saurait etre question a Gabăra d'inhumations isolees de crânes, mais bien d'inhumations 
ordinaires. 

Dernierement, a Văleni-Roman on a degage des tombes a inhumation. I. Ioniţă et V. Ursache, 
reprenant l'ancienne these de la coutume birituelle chez Ies Carpes 82 , considerent ces tombes car­
piques. Et partant de la these que Ies inhumes de Văleni-Roman etaient contemporains aux incineres, 
Ies deux auteurs pensent pouvoir egalement attribuer aux Carpes Ies tombes a inhumation de Poie­
neşti et de Moldoveni-Gabăra. Cette these est refutee par certaines observations portant sur le rite, 
le rituel, voir l'inventaire des necropoles respectives, comme nous venons de le prouver. II est 
evident que la presence des vases carpiques dans certaines tombes a inhumation ne saurait indiquer 
du meme coup l'appartenance ethnique du defunt. La seule conclusion a tirer de ce fait est que 
celui-ci vivait dans un milieu carpo-dace. Un exemple concluant a cet egard est celui fourni par 
la tombe a inhumation du JVe siecle de Spanţov. En effet, bien que cette sepulture ait fourni une 
cassolette dacique, on ne saurait inferer qu'il s'agit de la tombe d'un Dace, car le rite et le rituel 
funeraire, ainsi que la deformation cranienne du squelette s'opposent a cette interpretation. Dans 
ce cas egalement la cassolette dacique n'est que l'indice de la presence en ces parages d'une 
population dace, ainsi que l'affirme a juste titre I. Nestor ea. 

Nous ne pretendons pas oier la possiblite que quelques-unes des tombes d'enfants trouvees 
dans Ies necropoles du type Poieneşti aient servi aux Carpes, ce qui prouverait que pour certaines 
raisons d'ordre religieux Ies Carpes preferaient inhumer certains de leurs enfants au lieu de Ies 
incinerer *. Les fouilles pratiquees par D. Protase dans la necropole de Soporu de Cîmpie, apparte­
nant aux Daces, attestent cette coutume. On ne saurait cependant accepter la these que tous Ies enfants 
inhumes dans Ies necropoles du type Poieneşti fussent la progeniture des Carpes, alors qu'il est avere 
que Ies squelettes d'enfants de Poieneşti ont le crâne deforme et que ce sont Ies Sarmates, et non 
pas Ies Carpes, qui pratiquaient la deformation cranienne. Ce sont des faits avec lesquels ii faut bien 
compter, d'autant plus que Ies Sarmates sont attestes par des documents probants en Moldavie, 
grâce aux innombrables tombes decouvertes a Mitoc, Vlăsineşti, Probata, Truşeşti, Holboca, Ştefă­
neşti, Larga-Jijia, Glăvăneştii Vechi, Valea Lupului, Pogorăşti, Vaslui, Şerboteşti, Epureni, Unţeşti, 
Iveşti, Ciocani, Suseni, Bîrlad, Prodana, Poiana-Tecuci 84, Tecuci, Cioinagi-Balinteşti, Focşani et 
Ijdileni. II nous semble dane naturel de voir, melees aux tombes a incineration carpiques, Ies sepul­
tures a inhumation des Sarmates - sepultures datant de la meme epoque. Le phenomene est analogue 

81 I. Nestor, op. cit„ p. 678; Sebastian Morintz, op. cit„ 
p. 468; Idem, dans« Dacia», N. S„ V, p. 411; Gh. Diaconu, 
dans SCIV, XIV, 1963, 2, pp. 338-339; E. A. Rickman, 
Les Sarmatu ricents entre le Dniestr et le Danube, Moscou, 1964, 
p. 6, etc. 

82 Dans une conversation, le 23 mars 1966, R. Vulpe affir­
rnait que Ies inhurnes de Poieneşti devaient ctre des Sarmates, 
si l'on tient compte de l'inventaire special (boucles d'oreilles, 
colliers, arnulettes d'os) et des deformations craniennes (qu'il 
ne connaissait pas lors de la redaction de son rapport). Cest 
pourquoi, R. Vulpe renonce a son ancienne opinion que Ies 
tombes de Poieneşti appartiendraient toutes (celles a incinc­
ration aussi bien que celles a inhumation) aux Carpes. Voir 
a-propos du rite funeraire des Carpes le chapitre respectif du 
traite Istoria României, I, pp. 638-639 (chapitre redige par 
B. Mitrea), le chapitre redige par I. Nestor p. 678, l'etude de 
D. Frotase dans« Dacia», N. S„ VI, pp. 191-192 et Ies refe­
rences bibliographiques de notre ouvrage, notes 77-81. 
Parlant de la Dacie Romaine, D. Frotase (Problema continui-

tă/ii . .. , p. 80) cerit que «Ies seules tombes daces a inhurna­
tion connues dans la province sont celles de Soporu de Cîmpie. 
Elles renferment des enfants sous l'âge de sept ans. Les qua­
tre scpultures d'adultes inhumes dans un petit coin du cime­
tiere pourraient appartenir aux habitants des cabanes dates 
du ve siecle ... » (op. cit., p. 56). 

83 Voir I. Nestor, op. cit„ dans la« Revue roumaine d'his­
toire», 3, 1964, p. 389. 

* Les tombes d'enfants incinercs sont attcstees dans Ies 
nccropoles carpiques et daciques (voir Dardu Nicolăescu­
Plopşor, dans «Revista muzeelor», 1967, IV, 2, p. 105. 

84 En 1928, on decouvrait dans la station de Poiana 31 
tombes a inhurnation (Ecaterina Dunăreanu-Vulpe, La necro­
pole de l'âge du bronze de Poiana, dans « Dacia», V - VI, 
pp. 151-167); 28 tombes sont de l'âge du bronze (civilisation 
de Monteoru) et trois sont plus recentes. De ces trois demieres 
tombes, Ies sepultures no• 26 et 28 appartenaient aux Sarrnates, 
a en juger d'apres leur inventaire; la tombe n° 26 a livre 
quelques fragments d'un miroir sarmatique (p. 155). 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



L 
I 

72 

- - 0,033 - -

- 0.044-

~·~ ··· · .. . ~ 
I . „ u „ „„ , ,. . . 

. '. 
I . ' 

I 

_ _! 

I 

Fig. 24. - Butnăre1ti, 13 necropole: 1-3; Poiana-D11/ce,rti, Sili1te, 4-8 et 11,12, etablissement; Poiana-Dulce1ti-Varniţă: 
9-10, etablissement; Mîndri1ca, l'etablissement : 13; Ies pieces sont reproduites en grandeur naturelle. 
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a ce qui se passait dans Ies necropoles du type Sîntana de Mureş-Tcherniakhov. Du reste, Ies obser­
vations archeologiques faites dans certains etablissements - par exemple dans ceux de Poiana­
Dulceşti, localitc situee a quelques kilometres seulement de Văleni, sur le bord de la Moldova -
permettent d'y inferer la cohabitation des deux peuples (Carpes et Sarmates) dans le cadre du 
meme etablissement. li n'y a qu'a se rapporter aux enterrements de chiens selon un certain rite 
et un certain rituel, specifiques aux Sarmates 85; aux fragments de miroirs du type sarmatique 
(fig. 9 /21 et 24 /8); aux perles en lapis-lazuli; a la tete d'un elephant en os cisele (fig. 9 /14). Si Ies 
Sarmates qui penetrent dans Ies regions plates et unies de la plaine pouvaient se permettre encore 
une vie nomade, ceux qui ont penetre dans la zone de sylvo-steppe, comme c'etait le cas des 
etablissements de Poieneşti et de Moldoveni-Gabăra, devaient adopter une vie mi-sedentaire. Toute 
une serie d'objets nettement sarmatiques, releves dans Ies tombes a incineration des deux necro­
poles carpiques, ainsi que Ies urnes zoomorphes fournissent autant d'arguments a l'appui d'une 
cohabitation carpo-sarmatique. Bien que le site Ele Poieneşti fut place entre le Siret et le Prut, 
alors que Gabăra se trouve dans la region comprise antre le Siret et Ies Carpates, Ies analogies 
entre Ies deux necropoles vont jusqu'a l'identite. II reste a savoir si l'influence sarmatique attei­
gnait le meme degre d'intensite dans la zone sous-carpatique aussi, car elle a certainement traverse 
le Siret, ainsi qu'il resuite des fouilles pratiquees a Moldoveni-Gabăra, Butnăreşti, Poiana-Dulceşti, 
Pădureni, Vîrteşcoiu et Tifeşti. Les specialistes sovietiques sont presque unanimes a penser que 
Ies Sarmates devaient mener une vie consacree en partie a l'elevage et en partie a l'agriculture, dane 
qu'ils etaient mi-sedentaires, voire sedentaires dans certaines regions 86• Bien entendu, le territoire 
roumain a du connaître le meme phenomene, tout specialement dans la zone de sylvo-steppe. Les 
cimetieres sarmatiques de Probata et de Tîrgşor plaident eux aussi en faveur d'une vie mi-seden­
taire. Nier la presence ethnique de quelques groupes sarmates dans le cadre des etablissements carpi­
ques et geto-daces de la region extra-carpatique de Roumanie rendrait difficile l'explication des 
urnes a anses zoomorphes decouvertes a Poieneşti, Moldoveni-Gabăra, Ivăneşti-Gologofta et 
Bărboasa, Ies enterrements rituels de chiens des etablissements de Poiana-Dulceşti-Varniţă,Mătăsaru, 
Udeni et Bucarest-Militari, Ies quatre moules d'argile pour le coulage de miroirs trouves dans l'eta­
blissement de Bucarest-Militari, etc. 

La cohabitation des Geto-Daces et des Sarmates se trouve du reste consignee par certaines 
sources litteraires. Ptolemee, par exemple, parle des Tiragetes-Sarmates (Geographia, III, 10,7), 
se referant aux peuplades qui habitaient la contree nord-danubienne, entre Ies embouchures du 
Dniepr et du Siret. II y aurait bon nombre d'arguments pour expliquer la presence des Sarmates 
dans certaines necropoles ou dans quelques etablissements carpiques, mais nous n'estimons point 
devoir y insister. D'autre part, ii serait certes necessaire de connaître Ies resultats de l'expertise 
anthropologique concernant tous Ies inhumes des trois necropoles carpiques, pour Ies comparer 
avec Ies resultats obtenus dans Ies complexes purement sarmatiques, ce qui permettrait de preciser 
Ies types anthropologiques avant de se prononcer de maniere definitive a ce sujet. 

Le probleme devient d'autant plus pressant que toute une serie de necropoles (Butnăreşti, Băr­
boasa, Pădureni, Vîrteşcoiu, etc.) n'ont livre que des tombes a incineration: pas un inhume n'y 
fot deterre la. II est vrai que ces necropoles n'ont pas ete explorees de maniere exhaustive, mais 
Ies fouilles effectuees dans Ies cimetieres birituels de Poieneşti et de Gabăra ne le sont pas non plus, 

s:; Nous rcviendrons dans une ctude speciale sur ccs enter­
rements rituels d'animaux. 

88 Voir Ies donnees rassemblees par E. A. Rickman, 
op. cil., pp. 2-12. Voir aussi M. I. Viazmitina, op. cil., 
p. 243; K. Smirnov, Riporlilion des lribus sarmales en Eurcpe 
orientale, rapport donne au vie Congres Intemational de scien­
ces pre- et protohiscoriques, public par !'Academie des Scien-

ces <le l'U.R.S.S„ Institut d'Archeologie, Moscou, 1962, p. 5; 
M. S. Velicanova, llaAeo-a11mponoAolU'leCKUU MamepuaA 
UJ MOlUAbHUKOll 'lep1111xo11cKou KYAbmypw M0Ac)a11uu, dans 
«AHTpononorH'leCHHH c6opHHH», Moscou-Leningrad, 1961, 
ou sont inserees des donnees relatives a la presence des Sar­
mates dans Ies necropoles du type Tcherniakhov. 
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et le chiffre des tombes explorees a Bărboasa (155) et a Pădureni (77) depasse bien le nombre de 
celles deja connues de Poieneşti et de Gabăra. Ajoutons qu'a Butnăreşti on a creuse jusqu'a une 
profondeur de plus de deux metres (fig. 16 /5). L'edition integrale du materiei recolte dans Ies tombes 
de Văleni-Roman et Ies nouvelles decouvertes archeologiques vont sans doute eclairer cette question . 

• 
Reprenant le probleme de la datation de la civilisation de Poieneşti, ii convient de signaler 

qu'en dehors des temoignages probants releves a Pădureni en faveur de l'appartenance au II• siecle 
de n.e. (a savoir, a la seconde moitie de ce siecle) de la necropole respective, certains indices en 
ce sens-Ia se sont montres egalement a Poiana-Dulceşti, dans Ies etablissements de Varniţă et de 
Silişte. Le niveau plus ancien de Varniţă a livre une monnaie en bronze de Faustina II, epouse de 
Marc-Aurele. Au temoignage de cette monnaie (fig. 9 /1) frappee dans l'intervalle 161-176, s'ajoute 
celui des fibules dont l'aspect impose une datation du ne siecle de n.e. (fig. 9 /4,5 et fig. 24 /10) 
et de la ceramique, qui offre de grandes analogies avec la poterie dacique du dernier niveau d'habitat 
de Poiana-Tecuci. C'est en fonction de ces faits que nous datons le premier niveau d'habitat de 
l'etablissement de Varniţă de la seconde moitie du ne siecle de n.e. et du debut du siecle suivant. 
Quant a sa fin, elle pourrait suivre de pres Ies evenements du regne des Severes, qui ont egale­
ment entraîne l'enfouissement des tresors monetaires. Le deuxieme niveau d'habitat doit dater 
du plein III• siecle. Pour l'etablissement de Silişte, ii faut nous contenter de la ceramique seulement 
(fig. 11 /1-3,10), comme element de datation, puisque Ies deux monnaies d'argent trouvees la, 
quoique bien conservees, ne sauraient fournir une date sure a cause du metal meme dont elles sont 
faites. L'une des pieces est d' Antonin le Pieux, frappee en 154-155 (fig. 9 /3); l'autre, de Faustine II, 
epouse de Marc-Aurele 87 (fig. 9 /2), ne coincide pas cependant comme date de la frappe avec la 
monnaie de bronze decouverte a Varniţă. Une piece d'argent de Faustine II fot egalement decou­
verte par A. Niţu dans l'etablissement de Piatra Neamţ-Lutărie. Quelques-unes des fibules trouvees 
a Silişte supportent aussi bien une datation de la seconde moitie du ne siecle, mais aussi de la 
premiere moitie du siecle suivant. En revanche, le deuxieme niveau de Silişte est date avec plus 
de certitude grâce aux fibules qui s'y trouvent (fig. 9 /9-12). 

Jusqu'a la parution d'une etude detaillee concernant la ceramique de ces deux etablissements, 
nous estimerons ceux-ci comme contemporains. Cette datation s'appuie aussi sur le fait que Ies 
premiers niveaux de Poiana-Dulceşti ont livre des cruchons dans le genre de celles ayant servi de 
recipients aux tresors enfouis dans le sol de Moldavie dans la seconde moitie du ne siecle de 
n.e., debut du lile siecle. D'apres Ies renseignements fournis par Ies paysans de Poiana-Dulceşti, 
on aurait decouvert dans Ies limites de ce hameau un tresor monetaire enfoui, selon Ies numis­
mates88, durant la seconde moitie du II• siecle ou le commencement du lile, ce qui serait un 
nouvel argument en faveur de natre these. 

En general, le deuxieme niveau d'habitat peut etre date du lile siecle, partant aussi des obser­
vations faites dernierement a Căbeşti-Mileşti, ou l'on fit la decouverte d'un niveau d'habitat carpique 
date grâce a des fibules et a une monnaie de l'empereur Aurelien. Les etablissements de Poiana­
Dulceşti semblent n'avoir pas dure jusqu'a la fin du lile siecle. Un argument en ce sens est l'absence 
de la poterie rugueuse dans Ies deux etablissements susmentionnes. Apropos de la monnaie decou­
verte a Căbeşti-Mileşti, ajoutons qu'elle porte Ies traces de son passage a travers le feu; elle a 
ete trouvee par C. Buzdugan dans un fond de cabane incendiee, contenant des restes d'une poterie 
rugueuse similaire a celle repandue dans la province de la Dacie et dans les etablissements du 
type Chilia-Mătăsaru de Muntenie. L'incendie qui a englouti l'etablissement de Căbeşti, ainsi 

87 Monnaies determinees par C. Preda. gnait seulement le nom de la commune de Dulceşti, sans men-
88 B. Mitrea, op. cit., p. 161. L'etude de B. Mitrea consi- tionner le hameau de Poiana. 
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que la fin des etablissements et des necropoles de Moldoveni-Gabăra et de Poieneşti doivent avoir 
des rapports avec la guerre des Carpes et des Romains de 295-297. 

La datation de la civilisation de Poieneşti de la seconde moitie du ne siecle de n.e. montre 
que ceux qui ont enterre leurs tresors a cette meme epoque devaient etre Ies Carpes, comme le 
supposait Bucur Mitrea il y a deja une dizaine d'annees 89• Mais Ies evenements qui ont mene a 
l'enfouissement desdits tresors sont assurements plus difficiles a preciser. Partant de l'analyse des 
sources litteraires antiques, Bucur Mitrea, par une serie de remarques pertinentes, apporte une 
contribution d'une reelle valeur a la solution du probleme. Sans plus insister sur ses arguments, 
nous tâcherons d'y ajouter quelques precisions. Parmi Ies motifs qui entraînerent l'enfouissement 
des tresors dans le sol moldave en ces temps revolus, on ne saurait oublier l'arrivee des Sarmates. 
Ce sont eux Ies « Scythes » mentionnes par Dion Cassius (LXXV, 3). L'auteur antique mettait a 
leur compte le projet d'attaque cons:u en 196. La penetration des Sarmates en Moldavie dans la 
seconde moitie du ne siecle est attestee par la decouverte de vestiges sarmatiques a Probota et 
Vaslui 80• Sous le regne de Commodus, un tresor monetaire est enfoui a Văleni-Roman, ou des 
tombes a inhumation ont ete degagees dernierement dans la necropole carpique. Chose interessante, 
le sol moldave n'eut plus a cacher des tresors apres Severe Alexandre, pendant le laps de temps 
ou Ies Carpes, devenus puissants, prennent la tete des attaques dirigees contre le limes danubien, alors 
que Ies Sarmates passent au second rang. C'est justement l'epoque ou Ies Carpes ont eu la supre­
matie dans la coalition carpo-gotho-sarmatique, car vers le milieu du IIIe siecle (238) ils etaient 
devenus Ies plus forts (cf. Petrus Patricius, frag. 8). 

Avantages par la position geographique de la Moldavie et grâce a certaines conjonctures histori­
ques objectives, Ies Carpes se sont organises dans une puissante union tribale. Ils attaquerent a 
maintes reprises l'Empire romain, soit seuls, soit allies aux Sarmates et aux Goths, ressuscitant 
pour une courte duree l'epoque glorieuse de Burebista et de Decebale. L'historien Jordanes parle 
des Carpes en ces termes: « Genus hominum ad bel/a nimis expeditum, qui saepe fuere Romanis infesti» 
(Getica, XVI, 91). Une bonne part des ravages subis par Ies camps et Ies fortifications romaines de 
Dacic et de Mesie au IIIe siecle peuvent etre mis a leur compte. La puissance des Carpes atteint 
son apogee vers le milieu du III• siecle. Significatif a ce point de vue est le refus des Romains 
de leur payer des subsides. Comme on le sait, en 238, le commandant romain Tullius Menophilus 
parvient a refouler une attaque conjuguee des Carpes et des Goths et retablir l'ordre dans la zone 
du Bas-Danube, en achetant la retraite des Goths. Les Carpes, aux dires de l'historien Petrus 
Patricius (frag. 8) auraient a leur tour reclame des subsides, pretextant qu'ils etaient bien plus 
forts que Ies Goths. C'est justement sur cette consideration que Ies Romains y opposerent leur 
refus, pour ne point reiterer avec Ies Carpes ce qui s'etait passe sous Domitien, quand Ies subsides 
payees par Ies Romains aux Daces de Decebale servirent a la fortification de la Dacic. 

Parmi Ies attaques Ies plus violentes dirigees par Ies Carpes contre Ies Romains il convient de 
nommer celles des annees 238, et 245-247. Les dernieres emporterent le limes Transalutanus, 
ainsi que bon nombre des camps romains de Dacic 81• C'est par suite deces luttes que Ies Romains 
durent se retrancher sur la vieille ligne de l'Olt, tout en procedant a la refection des camps de ce 
limes. Une solide base economique jointe a la force militaire rendirent possible !'autonomie des 
Carpes. S'ils ont res:u l'influence romaine, celle-ci fut acceptee et assimilee seulement dans la mesure 

a8 Ibidem, pp. 165-173. 
80 Em. Zaharia et N. Zaharia, dans «Materiale», VIII, 

pp. 599-606 et Al. Andronic, dans SCIV, XIV, 1963, 2, 
pp. 347 -358. 

8l Cf. D. Tudor, Le forli/iraz.ione de/le cil/a romane delie 
Dacia ne/ sec. III dell'e.n., dans « Historia», XIV, 1965, 3, pp. 

368-380; Sândor Soproni, Caslellum Carporum, dans Folia­
Arch, XV, 1963, pp. 43-54. Sur le compte de ces attaques 
on a egalement mis certains enfouissements de tresors, cf. 
B. Mitrea, L'incursion des Carpes en Dacie JOUS le regne de Philippe 
/'Arabe, a la lumiere des dlcouverles de Jrlsors de monnaies, dans 
« Nouvelles etudes d'histoire», Bucarest 1955, pp. 149-160. 
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ou elle s'averait utile a la vie d'un peuple libre 92• Parlant de cette influence romaine dans le sud 
de la Pologne et de la Tchecoslovaquie, Kazimierz Majewski estime que Ies tribus et Ies unions 
tribales de cette region etaient Ies clients de Rome. Ou, du moins, qu'ils etaient Ies allies de tels 
clients, ce qui mena a la dependance de ces peuplades vis-a-vis de l'Empire, facilitant ainsi la pene­
tration de l'influence romaine dans ces contrees 93• 

Les fouilles archeologiques que nous avans effectuees a Pădureni, Butnăreşti, Poiana-Dulceşti, 
Căbeşti et Mătăsaru nous ont permis de constater une situation differente en Muntenie, par rapport 
a la Moldavie - difference qui decoule des conjonctures historiques objectives 94• La Muntenie, 
cernee par l'Empire, dominee meme temporairement et soumise a une incessante surveillance, ne 
pouvait offrir a ses habitants Ies conditions propices a leur epanouissement que Ies Carpes avaient 
trouvees en Moldavie. Si ceux-ci pouvaient se permettre de nombreuses incursions dans l'Empire 
soldees par un riche butin, la chose n'etait guere possible pour Ies Getes de Muntenie. Au point 
de vue archeologique, on constate que l'inventaire des etablissements et des necropoles ayant appartenu 
aux Ghes de Muntenie est de beaucoup moins riche que celui laisse par Ies Carpes en Moldavie. 
En effet, Ies Carpes menaient une vie plus aisee, leur puissance croissante leur permettant d'importer 
de l'Empire romain ou du monde sarmatique de riches parures, ce que Ies Daces habitant Ies autres 
provinces n'ont jamais pu faire. 

Gardant mieux leur autonomie vis-a-vis de l'Empire, Ies Carpes ont mieux reussi a conserver 
Ies traditions de la Tene geto-dace que la population parente de Muntenie. L'identification de l'eta­
blissement carpique de Bălteai, localite sise au sud-ouest de Făurei, au centre de la Plaine Valaque 
(Bărăgan), dans le voisinage des tombes sarmatiques de Largu et de Ruşeţu decouvertes par I. T. 
Dragomir et datees de la premiere moitie du lile siecle de n.e., atteste que la penetration des Carpes 
en Muntenie vers le milieu ou dans la seconde moitie du lile siecle a mis fin a la domination 
presumee des Sarmates en cette region. Les tombes sarmatiques connues jusqu'a present en Muntenie 
datent soit du ne siecle de n.e. et de la premiere moitie du siecle suivant, soit du IVe siecle 
de n.e., appartenant en ce cas-la a des necropoles du type Sîntana de Mureş-Tcherniakhov (voir 
la necropole d'Alexandru Odobescu, distr. de Călăraşi, exploree par Bucur Mitrea et N. Anghelescu). 
Au IV• siecle Ies Sarmates ont penetre sur le territoire de la Roumanie, entraînes par Ies Goths. 
Ni la Muntenie, ni la Moldavie ne connaissent a l'heure actuelle des sepultures ayant appartenu 
aux Sarmates iazyges. Les donnees archeologiques attestent que la route a laquelle se rapporte Dion 
Cassius (LXXI, 19,1), lorsqu'il affirme que Marc Aurele donna la permission aux Iazyges de faire 
du negoce avec Ies Roxolans a travers le territoire de la Dacie chaque fois que le gouverneur de la 
province n'y verrait pas d'obstacle, n'etait ni celle qui passait par la Muntenie et l'Oltenie vers le 
Banat ss, ni celle de Tyras vers Porolissum 96• Le contact entre Roxolans et Iazyges devait se faire 
probablement par le defile d'Oituz, pour suivre ensuite la vallee de la Tîrnava Mare et celle du 
Mureş, comme le prouvent Ies decouvertes de vestiges sarmatiques faites dans la region d' Arad sur 
Ies deux rives du Mureş: Zădăreni, Sîmpetru-German - au sud de la riviere - et Arad-ville, Zi­
mandul Nou, Nădlac, Semlac, Vărşand, Şimand et Olari - au nord du lit du Mureş 97• C'est par 
cette voie, sans doute, que des groupes de Sarmates roxolans se sont ecoules vers leurs freres 
occidentaux, Ies Iazyges, comme l'attestent entre autres Ies decouvertes faites a Şimand, ou des 

82 Voir Gh. Bichir, Lu relations entre Daces libres el 
Ro111ains . .. 

83 Kazimierz Majewski, dans « Archeologia», XIII, 1962, 
Wroclaw-Varsovie-Cracovie, 1963, pp. 56-63. 

84 Cf. Gh. Bichir, dans SCIV, XII, 1961, 2, p. 253; Idem, 
dans SCIV, 16, 1965, 4, p. 692; Sebastian Morintz, dans 
«Dacia», N. S., V, p. 140 et M. Comşa, Sur la romanisation 
des te1Titoires nord-danubiens aux Jlle- vie siccles de n.e.,dans 
« Nouvelles etudes d'histoire» III, Bucarest, 1965, p. 25. 

85 A. Alfoldi, Die Roxolanen in der Walacbei, dans BeriGbl 
1iber den VI. inlernationalen Kongreji f1ir Arcbiiologie, Berlin, 
21-26 aout 1939, Berlin, 1940, p. 535. 

88 Voir Istoria României, I, pp. 453, 526. 
87 Ces decouvertes sont faites dans leur majeure partie par 

Egon Dorner. Pour Şimand et Vărşand voir N. Chidioşanu, 
Contribuţii la cunoa1terea cimitirului de la Şimand, dans «Revista 
Muzeelor», 1965, 1, et M. Roska, dans FoliaArch, III -- IV, 
p. 51 et suiv. 
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sepultures sarmatiques dont quelques-unes contenant des crânes deformes ont ete amenees au 
jour et datees du IIIe siecle. Par cette meme voie qui traversait le defile d'Oituz et longeait la vallee 
de la Tîrnava Mare, des groupes de Carpes ont passe en Transylvanie, ainsi qu'il appert des decou­
vertes de Mediaş-Baia de Nisip et de Bezid 98• Enfin, venant du câte oppose, mais prenant tou­
jours le meme chemin, qui dans l'occurrence longeait tout d'abord la vallee du Mureş, des groupes 
de Daces libres penetrerent sur le territoire de l'ex-province de Dade, comme l'attestent Ies decou­
vertes faites a Cipău-Gîrle. 

Les decouvertes archeologiques faites a Medieşu Aurit (distr. de Satu Mare, reg. de Mara­
mureş) 99, facilitent la connaissance de la civilisation des Daces libres qui vivaient au nord de la 
Dacic, de meme que celles de Sîntana-Arad et de Ceala 100 nous font connaître le facies culturel 
des Daces libres occidentaux. La poterie de l'importante station de Medieşu Aurit, ou fleurissait 
au III• siecle de n.e. un puissant centre de l'industrie ceramique, offre des analogies plus proches 
de la poterie carpique confectionnee en Moldavie, que de celle connue a Sîntana-Arad et Ceala. 
Mais, par opposition a ce que nous avons pu constater en Moldavie, ici l'influence romaine s'est 
exercee plus librement, ainsi qu'en Muntenie d'ailleurs. La cohabitation des Daces libres de l'Ouest 
avec Ies Sarmates donna un caractere specifique au facies culturel du type Sîntana-Arad-Ceala, deve­
loppe aux III0 -IV• siecles de n.e. En fonction de ces observations, la decouverte de la necropole de 
Soporul de Cîmpie apparaît dans une autre lumiere. En effet, cette necropole offre quelques particu­
larites qui la distinguent des autres necropoles de la province de Dacic 101• En partant de ce fait, 
certains specialistes ont pense restreindre la datation de cette necropole uniquement a la seconde 
moitie du III• siecle et l'attribuer aux Carpes 102• En ce qui nous concerne, nous pensons que la 
necropole des Il0-III0 siecles de n.e. de Soporul de Cîmpie appartenait aux Daces libres du Nord, 
transferes Ia soit sous le regne de Marcus Aurelius, soit par Sabinianus, sous le regne de Commodus 103• 

Cette derniere interpretation confirmerait le renseignement communique par Dion Cassius 
(LXXII, 3, 3), tout en y ajoutant la precision que Sabinianus a transfere Ies Daces libres dans la 
province de Dacic et nulle part ailleurs. 

• 
L'incendie qui a englouti l'etablissement de Căbeşti, ainsi que la fin des etablissements et des 

necropoles de Moldoveni-Gabăra et de Poieneşti doivent avoir des rapports avec la guerre des 
Carpes et des Romains de 295-297. A en croire Ies sources litteraires (Aurele Victor, Eutrope et 
Orose), la consequence d'une telle victoire fot le transfert dans l'Empire de toute la gent carpique 
( Carporum natio translata omnis in nostrum solum) 104. 

88 Les decouvertes de Bezid pennettent l'hypothese que 
peu apres l'installation des Carpes ici, Ies Gotbs y sont venus 
a leur tour, au 1ve siecle, donnant a l'ctablissernent un facies 
spCcifique a la civilisation de Sîntana de Mureş-Tcberniakhov. 
Bien que rares, Ies vestiges des Carpes a Bezid sont caracte­
ristiques pour leur culture materielle (arnphores grises a deux 
anses, fruitii:res, etc.). Voir Szekely Z6ltan, dans «Materiale», 
VII, pp. 184-185; fig. 7/3 et fig. 9/2-3. PourMediaş-Baia 
de Nisip, voir I. H. Crişan, dans Din aţfivitalea /fiin/i ffrd a 
Muzeului raional din MediQf, pp. 40-41. 

88 T. Bader et Sever Dumitraşcu, voir la cornrnunication 
iodiquee ci-dessus. 

100 Voir Egon Domer, dans Omagiu lui Constantin Dafro­
viâu, 1960, pp. 155-159; I. H. Crişan et Egon Dorner dans 
la communication prCcisee; Egon Dorner, Urme ale mlturii 
Jaţfre pe teritoriul ardtkan (ms. inedit); ce dernier ouvrage 
mentionne d'autres endroits Cgalement ou l'on a identific des 
races arcbeologiques laissees par Ies Daces libres des ne-iv• 

sii:clcs de n.c. 
101 Voir M. Macrea, op. 'ii„ pp. 205-220 et D. Protase, 

dans «Dacia», N. S. VI, pp. 185-190. 
102 Voir K. Horedt, Transylvanien in1 erslen Jahrhundert 

nad1 der Preisgabe tkr Provinz Dazien, dans A'ta Antiqua 
Pbilippopolitana. Studia historfra el philologfra, Sofia, 1963, 
p. 162. 

103 Voir Dion Cassius, LXXI, 11,3, LXXI, 12, 1 et LXXII, 
3, 3 (Gh. Ştefan et collab„ op. ât„ pp. 701, 705). 

104 A la fin de cette guerre, un certain nombre des Carpes 
ont etc transferes, cornrne colons en Pannonie, a Sopianae 
(cf. Ammianus Marcellinus, XXVIII, 1, 5), et aussi en Scythie 
Mineure, ainsi qu'il resson des fouilles archeologiques prati­
quees a Bisericuţa-Garvăn, Niculiţel-Valea lui Iancu (recher­
ches poursuivies sous la conduite des professeurs Gh. Ştefan 
et I. Barnea), a Horia, ou en 1963 on a decouvert des tornbes 
carpiques. Rappelons aussi Vicus Carporum, situe a proxirnite 
de la cite de Carsium (auj. Hîrşova). 
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Contrairement aux affirmations categoriques des textes anciens, une partie des Carpes a conti­
nue de vivre dans sa patrie d'origine, comme le prouvent Ies autres sources litteraires et Ies recherches 
archeologiques encore inedites. Ainsi s'explique le fait que sous le regne de Constantin le Grand, 
les Carpes attaquerent a nouveau l'Empire, ce qui obligea l'empereur a intervenir pour Ies tran­
quilliser. Le resultat de cette victoire fot que Constantin le Grand se vit decerner le titre hono­
rifique de Carpicus Maximus (315-319). Les Carpo-Daces sont encore mentionnes a la fin du IVe 
siecle de n. e. C'est ainsi que Zosime (IV, 34, 6) relate que l'empereur Theodore Jer ecrasa et 
repoussa au-dela du Danube, l'an 381 de n.e., un groupe de Scires (Germains) et de Carpo-Daces 
(x0tp7to8ifxcu) avec lesquels il y avait aussi des Huns. II ressort de cette source que l'empereur con­
traignit Ies Carpo-Daces et Ies Scires a reoccuper Ies lieux qu'ils avaient abandonnes. 
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